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—iLA RUSSIE;

attaquée par mer
Il est des jours où l'on se désespère

d'avoir raison. Voilà un mois, — exac
tement dans le Petit Journal du_ ll sep
tembre,-— je montrais la nécessité pour
les flottes, ou plutôt pour les flottilles
alliées, d'entrer dans la Baltique pour
sècourir la Russie en péril.

Alors, d'aucuns se refusaient-à croire
à la possibilité d'une attaque maritime.

Les cuirassés, disaient-ils, sont pres
que toujours réduits à l'impuissance de
vant les canons des forts. Je leur citais
les nombreux bombardements des Dar
danelles; ceux des batteries de;la Her-
mada, près de Trieste, où les yiéûx cui
rassés et surtout les monitors firent taire
des batteries modernes.

J'aurais pu et dû leur citer encore les
hauts" faits des vieux cuirassés anglais
Goliath et Triumph

,
à Tsing-Tao. Ce

dernier bâtiment, ayant comme gros ca
libre maximum des canons de 254 seu
lement, régla en sept coups le fort Bis
marck 1 Inutile d'ajouter que Tsing-Tao
n'avait que des ouvrages modernes !

.Aussi.nous trouvons dans le commu
niqué russe sur le débarquement dans
l'île d'Œsel'cettephrase n'avrçe« Après
avoir combattu^" nos batteries -navales
furent réduites au silence par le feu
puissant des dreadnoughts. ».

Notez bien que ces batteries"et celles
de la presqu'île de Sworbe sont les mô
mes que celles qui, dans les premiers
jours de septembre 1915, luttèrent avec
succès contre les bâtiments allemands

ui tentèrent
,
de forcer l'entrée du golfe

e Riga.
.La baie de- Talaghate, située au sud

d'CEsel, est défendue par les. batteries
,qui font face à l'ouest, c'est-à-dire à peu
près dans la direction-

-
d'où viendrait

l'assaillant décidé à forcer le détroit
d'Irben. En 1915, ce détroit fut magnifi
quement défendu, non seulement par
les batteries de terre d'CEsel ét autres,
mais encore par de vieux cuirassés,
comme le Slava, la, vieille canonnière
Sivoutch,.un certain nombre de canon
nières^rapides, dont le Novicf: (qui lutta
contre tôute une flottille ennemie), enfin
des mines et des sous-marins. Ce jour-
là, les Russes, aidés par quelques sous-
marins anglais, remportèrent une belle
yictoire.

Aujourd'hui la .'situation militaire
•n'est p|*is la môme, puisque les Alle
mands-sont maîtres :de Riga,- fiw fond de
la baie. L'occupation d'CEsel; qui com
mande le détroit d'Irben, la seule passe
praticable aux grands bâtiments venant
du sud; était nécessaire-à nos ennemis
pour leur permettre d'utiliser le.port de
Iliga qu'ils t}ht pris avec toutes ses-res
sources, et dont ils comptent faire une
base' formidable pour leurs opérations
ultérieures.

I

Quant à l'île de Dago,. c'est aùire
chose'1.Regardez .cette petite carte : vous
constatez que Dago est à 200 kilomètres,
tout au plus, de Revel, soit environ une
demi-journée de marche à 10 nœuds 1

L'occupation de l'île dé Dago, tout le
monde en convient aujourd'hui; n'est
Ï>as autre chose qu'une station avant
'attaque du premier port militaire de la

Russie. Dago, c'est la' base d'opération
où seront concentrés les approvisionne
ments, le matériel et .les troupes.

Force est bien à l'ancienne, école d.9
convenir qu'un' débarquement est réali
sable. ' *r

,Nous parlions,, ici même, lè 21 sep
tembre, des 30 chalands automobiles
allemands capables de porter chaiçnn
500 hommes - ; nous ajoutions qu'avec les
petits vapeurs, Ïe3 chalands dîi com
merce, nos epnemis pourraient mettre à
terre, rapidement,-.d'un seul .coup,, .envi
ron 45.000 hommes. Or, le premier com
muniqué 'russe nous.annoncé"que deux
divisions ont été .débarquées'.'; le sèconçl
nous dit que ce débarquementa eu heu
avec une rapidité extraordinaire, ce qui
explique son succès.

A..

.
Et tout cela est,navrant, parce que nos

alliés, dûment prévenus, n'ont pu être
surpris. Une dépêche de Petrograd, da
tée du 29 septembre, confirmait la concentration dans la Baltique de forces
navales allemandes considérables, avec
de nouveaux transports de troupes, *.s-cortés de torpilleurs et de

t

sous-maring.
Le 3 octobre, l'amiral ministre de la
Marine- Vederevsky. avertissait par. unordre du jour les équipages de la flotte
russe de la Baltique que les Renseigne
ments reçus par le gouvernement nelaissaient aucun doute sur l'imminence
de l'action subite de la flotte allemande,
confirmant ainsi ce que Kerensky avait
déclaré, le 30 septembre, à la conférence
démocratique : la flotte de la Baltique
avait refusé, à Helsingfors, d'obéir au
gouvernement, contre la Diète finlan-
laise, « au moment où la flotte alle
mande est- sur le point d'entrer dans le
golfe de Finlande

.
Le « Comité de la flotte » déclarait cependant que malgré ce - conflit, les ordres de combat seraient exécutés.
Une.dépêche,,datée dè Stockholm, 8

septembre, fournit
vun dernier rensei

gnement Sur là-direction-'et la' composi
tion des forces navales allemandes ac
compagnant des transports' de troupes :
on y-trouve de tout, y compris des dra
gueurs de mines et des.hydroplanes engrand nombre.

Qu'a fait la flotte russe ? Que ya-t-elle
faire ? Telle est la grave inconnue qu'un
avenir prochain dégagera sans doute.

.Olivier GUIHÉNEUC.

L'île d'Œsel largement envahie
Les Russes serrés de près

D'après les derniers renseignements,, il
ne .paraît plus possible que les Russes puis,
sent se maintenir dans l'île d'Œsel. En ef-

.feV Ia .situation devient de plus en plus
critique pour'nos alliés. '

,D'une part, les. troupes allemandes dé-
harrquées dans la baie de Tagalaht, divi-
Bées en deux colonnes,' ont'.pénétré rapide
ment dans l'intérieur dé fîle. La première
de ces colonnes a marché vers le sud.
Elle a pu parvenir, sans de trop. grandes
difficultés, jusqu'à proximité d'Arens-
bourg, la capitale de l'île située suit la
côte sud. De ce fait les forces russes qui
occupent: la péninsule.' de Swortïe à la
pointe sad-auest de l'îlé- se trouvent com
plètement coupées de leur base' et cernées.
Elles seront fatalement obligées de se '
rendre à bref délai.

La seconde colonne allemande s'est diri
gée Vters l'est afin d'atteindre ''e Fetit Sund
à Orrisar, c'est-à-dire le. point où vient
aboutir ia digue qui relie l'île d'Œsel'à
î'îiè de. Moon et qui est la seule,route parlaquellè les. troupes riisses opérant dans
•l'est et dans le sud de. l'île- peuvent effec
tuer leur retraite. Il faut espérer qu'elles

.
parviendrontà se mettre'.à l'aibri avant que
l'ennemi ait

•
intercap.té .les. communica

tions.
• . . .L'avance de cette colonne allemande nepeut plius maintenant.être gênée par une

intervention de la. flotte .russe*,ou :par undébarquement de renforts alliés sur la
.côte nord de l'île. En effet, il paraît.main
tenant certain que les torpilleurs alle
mands, qui avaient tout d'abord échoué

.
dans, leur première tentative-de forcer le
détroit de Soela-Sund séparant l'île d'Œ-
ftèl de l'île Dago, y sont enfin .paj-venus et
bloquent par conséquent toute la cQte nordd'Œsèl. Ainsi donc, suivant toute apparen
ce, les Allemands ne tarderont pas à être
fWltièrement les maîtres de l'île.

Le communiqué russe
•29 Septembre (12 Octobre). — Fusillade

'entre deux de nos torpilleurs et les'vais-
" seaux ennemis qui bombardaient le village
de Serre; (au sud de Vile .de sDago).

Vers 17 heures, quinze torpilleurs enne
mis ont rompu la ligne entre les îles de
"Dago-et d'Œsel, mais ils furent chassés
par nos, forces navales, quoique ceUes-ci
fussent beaucoup plus faibles.

Suivant les informationde 16 heures du
i £0 septembre (12 octobre), l'ennemi conti-
nue le débarquement de ses troupes dans
la baie de Tagalaht et près de Meris ; ses

; avant-gardes ont occupé Abdoul, à S vers-
' ies de Meris. Nos avant-gardes, après un
combat sur la lig'ne WefimapaatchrKide-

,
motchpidoul, ont commencé à' se replier

f '{Lans la'profondeur de Vile.
L'ennemise répand sur l'îlé dajis les di-

Sections de l'est et du sud-çtb;
-

Petrograd n'est pa£ menacé
Je

_

disais, hier, que deux divisions neconstituent pas. une for.ee capable d'opérer
efficacement dans une région aussi vaste
que l'Esthonie, si les Russes sont en état
d'y envoyer une armée. Ges deux divisions
n'y pourraient tenir aucune ligne suffisante
dont les flancs fussent

:appuyés à des obsta
cles naturels. Je considérais l'île d'Œsel
comme destinée surtout à servir de base à
des opérations futures. Et; de fait, les débar
quements dans cette, île continuent, ce' qui
indique bien que tel doit être son rôle. La
tentative sur Dago, faitè avec un effectif probablement-peu élevé, n'était oeut-être qu'u
ne diversion. Dago a beaucoup moins d'im
portance qu'Œsel. Elle.est séparée du continent par une distance beaucoup plus gran
de et, par suite, .le paàsage de- ce côté pré
senterait .pour l'ennemi beaucoup plus de
risques.

Une dépêche de Petrograd dit que la po
pulation de la capitale accueille avec calme
la nouvelle du débarquement. On le consi
dère comme ne constituant pas une menace
immédiate pour Petrograd. C'est parfaite
ment juste. La ligne de défense de Pskoff,
qui fait face au sud et est comprise entre le
grand lac des Tchoudes et'le lac Ilmen,- est
garantie sur son flanc droit, c'est-à-dire du
côté de l'Esthonie, par toute la longueur du
lac des Tchoudes, obstacle de premier ordre.
Cs lac communique par une digne d'eau, la
Narova, avec le golfe de Finlande, à Naro
va. Donc,- en même temps que les forces
russes actuellementdevant Wenden; dans la
région de Riga, se retireraient sur la ligne
de Pskoff, une armée pourrait venir, de
Petrograd, occuper la ligne du lac et de la
Narova. La position défensive serait très
bonne, surtout si on ne- perd pas de ternes
pour la mettre en état, l'armer et l'occuper.

Ainsi, toute ia Livonie et l'Esthonie se-,raient abandonnées à l'ennemi, avec Revel,
port Baltique; Hapsal, Pernoff et tout ,le
reste. Les Allemands pourraient s'avancer
à travers ce pays; autant que ses nombreux
marécages le permettraient. Ce serait fà un
sacrifice nécessaire, douloureux sans doute,
mais la situation n'est pas brillante, tant s'en
faut, et elle l'exige. Et puis, pour avoir occu
pé la Livonie et l'Esthonie, après la Cour-
lande, les Allemands ne seraient pas, de ce
fait, en

.
possession d'une solution de la

guerre. - -,

' La situation des Russes deviendrait toute
autre si leur armée était capable de prendre
en Esthonie une vigoureuse offensive et
d'acculer l'envahisseur à la mer. Pour l'ins
tant, malheureusement, c'est le contraire
qui a lieu. Les quelques forces russes de
l'île d'Œsel sont rejetées dans la direction
du. sud-ouest, opposée au continent, et seront
réduites avant peu à capituler.'

,
'

1 .
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CRIMES BOCHES

Le vapeur "Médie" torpillé

; en Méditerranée '
Deux cent cinquante disparus

Des prisonniers boches étaient à bord

•: Le vapeur
.

Médie, naviguant en convoi
escorté, a'été torpillé le 23 septembre dans
la Méditerranée occidentale.

L'explosion de la torpille a provoqué celle
des munitions qui se trouvaient dans la
cale et le navire a coulé en quelques inimi
tés. : .• ' ; ' -V ' ;\ll y avait à bord 550 passagers,y.compris
des détachements algériens [de soldats et
travailleurs indigènes, des prisonniers ét
67; hommes d'équipage.

* . *
Le*nombre des disparus.est de 250. Les

;familles'ont été prévenues. '
La Médie était un bâtiment.'de 4,000 ton

nes, construit en 1912. ' Il appartenait;à la
Compagnie Paquet, de Marseille!

Tous renseignements utiles pourront, lie
cas échéant,. être demandés : • ' - :

A la section des renseignements'auxfa
milles. 43,' ajvenue de la Motter'Picquet; ausujet des passagers, militaires ; •

Au ministère de la Majrine, 2, rue Roya.
le, an sujet de passagers appartenant à la
marine militaire - ; ' '

Au sous-seorétariat da la .Marine mar
chande, 223, rue Saint-Honoré, au sujet
ûe l'équipage.',-". - - O

Croiseur auxiliaire
anglais torpillé,

56 VICTIMES
Londres, 15 Octobre. — L'Amirauté pu

blie le communiqué suivant :•
Le dragueur de mines Bégonia, dont on

est sans nouvelles depuis longtemps, doit
être considéré comme perdu avec tout son
équipage.

. ( ;
Le croiseur auxiliaire Champagne a été

torpillé et a coulé.
>

5 officiers et 51 hommes manquent. —:(Havas.)

Deux sous-marins détruits
.en Méditerranée

s II résulte -de renseignements récents que
les Français ont détruit'deux f&us-mariTis
allemands dans la Méditerranée occidenta
le pendant la dernière semaine de septem
bre. -"y s

Les Sozialdemokrates
veulent garder

l'Alsace - Lorraine
fDu correspondant dw Patit Joumal)

Zurich, 15-potobire. Hier s'est ouyért,
à VVurabourg, le premier congrès national
du parti socialiste allemandqui ait. eu lieu
depuis la guerre. Trois cent cinquante dé
légués y assistaient. Le député;Ebert a été
nommé président, et M. Auer, vice-prési
dent.

Les
-,
minoritaires ne sont pas représen

tés au congrès, maia il.existe dans le'sein,
de la majorité une extrême gauche de plus
en' plus importante dont le' programme est
presque identique à celui dp la minorité.
C'est cette extrême gauche, naturellement,
qui s'efforce de réaliser la conciliation.

M. Scheidemann a prononcé un discours
assez long, mais qui contient peu de ohosep
nouvelles. Lé passage le plus remarquable
est celui où, après s'être plaint que. les so
cialistes des autres pays n'ont pas voulu
comprendre les véritables intentions, paei?
fiques des socialistes allemands, il'a fait la
déclaration suivante

Plus nous travaillions à une paix d'.entenie,
plus les esprits s'échauffaient ae l'aixtre côté.
Lès exigences doviennent toujours plus folles
Nous ne voulons pas renoncer ù ce qiii nousappartient: Nous ne renonçons pas il un pouoë
du territoire allemand. Nous renonçons seu
lement a\i bien qui est aussi saci^ aux autres
que le nôtre l'est pour nous. Nous demarulons,
par une ï-aix de conciliation, l 'intégrité terri
toriale de l'Allemagne, la liberté de son déve
loppementéconomique, la liberté des meus. La
mer libre est au moine aussi importante que
les territoires que nous avons occupés.

Ce passage, qui est interprété
;>comme

uné déclaration, au sujet de l'Alsace-Lor-
raine, a recueilli de nombreux.applaudis
sements.

A la fin
,
de son discours, M. Scheide

mann annonce que le parti socialiste fe
rait au chancelier •une guerre sans merci

Il a terminé en réclamant la. démocrati
sation de l'Allemagne et en disant que le
mot d'ordre des socialiste^ est: « des droits
égaux et pain pour tous, la paix et la n-berté. » Von Kuhlmann

succéderait à Michaelis.
Amsterdam, 15 Octobre. — Le Tyd croit

savoir que von Kuhlmann succédera, à
Michaelis.

LE CONCERT D'AUJOURD'HUI

LES ACCUSATIONS
-,de M. Daudet

contre M. Malvy

Le Gouvernement déclare

,
"quelles nç,reposent

sur aucun fondement"

L'animationdansles couloirsde la Chambre

ON.PARLE D'UN COMITÉ SECRET

: Les ministres se sont réunis, hier soir,
en !Conseil, sous la présidence de M. Pain-
levé. A* l'issue de cette réunion^ le commu-
niqué suivant a été remis à la preése : :

n Le président, du Conseil, ministre de
la Guerre, a communiqué au Conseil les
résultats de l'enquête à laquelle il a été
procédé au lendemain de la séance de' la
Chambre du 4 octobre, sur les accusations-
de trahison portées' contre M.. Malvy, an
cien'ministre, membre du comité de guerre.
.» Le gouvernement, a constaté que l'en-.

quête démontre que toutes ces accusations-
visant soit des communications à l'ennemi
de documents militaires ou diplomatiques,
soit des'participationsà des désordres ini-
liiaires, ne reposent.sur aucun fondement.

» Le gouvernement ; est résolu, ainsi
•qiCil-l'a--solennellement proclamé dans sadéclaration, â ne pas empiéter ou laisser
empiéter sur les attributions de l'autorité,
judiciaire qui poursuivra son œuvre jus
qu'au bout avec une indépendance abso
lut. Mais il a considéré comirt'e un devoir
de, faire justice, dans l'intérêt de la paix
intérieure et dumoral de la nation, d'accu
sations dont la fausseté est démontrée et
qu'il livre, au jugement de la conscience
publique.-n

,Les raisons de la note
gouvernementale

.
Cette note fait suitè à la séance de la

Chambre du 4 octobre qui fut, on s'en sou
vient, très mouvementée. M. Malvy, an-'cien ministre de l'Intérieur et ancien membre du comité.de guerre, avait appris qu'il
:était accusé de trahison dans une lettre
adressée par M. Léon Daudet au Président
da la République.

^' A la demande de M. Malvy, M. Painlevé,
président du Conseil, lut cette lettre.

.Un débat agité .s'ensuivit au cours du
quel les trois anciens présidents du Conseil
dont M. Malvy avait été le collaborateur
depuis la guerre, MM. Viviani, Briand et
Ribot,intervinrent en sa faveur. Le gouvernement déclara que ,1e témoignage de M.
Léon Daudet eerait entendu sans délai par
M. Bouchardon,"juge d'instruction, chaa'ffé
çles aHairôa DùvaL et Bolp.

,
,On : 'se demandait si, à la séance que la

Chambre doit tenir aujourd'hui, l'incident
ne se. renouvellerait-pas. Las membres du
groupe ' radical-socialiste, dont fait partie,
M. Malvy, estimaient'que si. les accusa,tions-formulées par M. Léon Daudet n'é
taient pas justifiées, le gouvernement' de
vait en, laver immédiatement M. Malvy.
D'autre part, les textes législatifs ne permettaient ni à' la Chambre, ni au gouver
nement de discuter au sujet d'une instruc
tion qui' dépend uniquement du juge qui
en est chargé.

,

.
La note, que nous publions plus haut et

qui met hors de cause M. Malvy a pourbut d'éviter un débat qui, constitutionnel-
lement, ne doit pas s'ouvrir."

Que se pàssera-t-11 'aujourd'hui au Pa-
lais-Bourbon ? On ne peut guère le pré
voir. '

On savait hier'que le gouvernement de
vait délibérer à ce sujet, et dans l'at^nte
de sa 'décision^ les couloirs étaient parti
culièrement animés. Cette animation avait
pour oibjet. autant cette question de politi
que'intérieure que d'autres de politique
extérieure. M. Briand a été particulière
ment entouré une grande partie de l'après-
midi et un certain nombre de députés'*'es-
timaient que pour élucider diverses questions,- le mieux serait de tenir- un comité
Sgorst.

•

Permissions exceptionnelles
aax hommes

de la classe Î9I8

En vue de procéder aux travaux de labour et d'ensemencementet à la demande
du ministre de l'Agriculture, le ministre
de la Guerre vient de prendre les mesuressuivantes en ce qui concerne les hommas
de la classe 1918 :

Des -permissions exceptionnelles seront
accordées â ceux qui sont agriculteurs de
profession. . . <Les non' agriculteurs constitueront les
équipes de battages et les équipes pour les
travaux agricoles ne nécessitant pas ; de
spécialistes. ' '

Ces mesures vont certainement permit-
Ire d'augmenter l'importance des emblaoe-
ments d'automne et tous \les bénéficiaires
fie manqueront pas d'apporter à cette tâ
che éminemmentpatriotique de la produc
tion du blé, toute l'activité et le dévoue
ment désirables.

. /
.

a

MATA-HARI
la danseosé

- espionne
FUSILLÉE

La danseuse d'origine allemande
-
Mata-

Hari, de son. vrai -nom' Marguerité-Ger-
trude Zelle, .qui avait .été oondamnée-à
mort• le 24 juillet dernier-par.le-3» conseil
de guerre de Paris pour espionnage et in
telligence avec l'ennemi, a été fusillée-hier
njatm 4 5 heures eu «hamp dé tir-de Vin-,
oennes. - -, - •A son réveil, dans' la prison de Saint-
Lamrej assistaient, -ouAre le' directeur de
la prison,-,le capitaine Bouchardon, le commandant Julien, chef du'parquèt d-u 3» con-

I X. \
•

MATA - H ARI
sell de guerre ; M. Wattine, substitut du
procureurgénéral, ex-commissaire du gou
vernement près le 3» conseil de guérre ;
le docteur Socqnx&t et M0 Clunet:

Artiete chorégraphique, Mata-Hari avait
débuté il y a une dizaine d'années à Paris
dans -des danses hindoues où elle obtint
un vif succès. Elle dansait d'ailleurs pres
que sans voiles.

,
'
'

Au jour de la déclaration .de guerre, la
danseuse

,
qui fréquentait à Berlin les, mi-,

lieux politiques, nMlitaires et policiers,était
au service de l'Allemagne immatriculée
sous un numéro d'ordre dans les services
de, l'espionnage allemand, elle s'abouchait
directement hors du territoire français
avec ' de • hautes personnalités ennemies,
chefs notoires de l'espionnage,et avait reçu
de l'Allemagne depuis le' mois de- mai 1916,
à, diverses reprises-,' des sommes importan
tes comïhe rémunération dés. indications
fourmes- -par- elle.

.Dés pièces venues aux mains de la justice'
française démontrèrent à Uévidence ,1a cul
pabilité de la danseuse et la valeur des ren
seignements livrés par e.lle à l'ennemi. Le
13 février •1917, au cours ;de son deuxième
séjour en France depuis le début des hosti
lités, elle était, arrêtée.

Au conseil de guerre, devant l'accumu
lation des charges qui prouvaient; sa cul-,
pabilité, elle dut çeoonnaîtire les faits et ce
fut à l'unanimité des juges que la sentence
capitale fut prononcée. •.. ...
: Mais'Son pourvoiayant été rejeté, la jus
tice suivit son cours et Mata-Hari,a.payé
de sa Aie la!, trahison commise envers la
Firance qui l'avait bien accueillie.;

DIX BOMBES
lâchées de nouveau.

SUR ESSËN

Le récit du "Vengeur
(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

,
Epernay, 15 Octobre. '— Nos.'villes du

front, que. les avions boches viennent mâx«
tyriser -oint trouvé de beaux,, vengeurs..Francfort, Trêves,. Stuttgart oui payé pouœj
elles, cela on le.sait. Ge que l'on ignorait),
encore, aujourd'hui, c'est, qiu'Essem,• une se*coude fois, a.payé aiussi.

:. C'est une lettre de l'aviateur,qui. nou4
l'apprend. L'aviateur, forcé .d'atterrir enl
Suisse, éet interné dans oe pays. Parti avec,
ses camarades pour- bombarder Francfort*',
il a trouvé chemin faisant que le temps;
était., beau

.
et, de lui-même; ;s'est confié!

la mission- de pousser jusqu'à Essen. Lai
jeunesse française aura toujours du pana
che. Laisspns-le parler lui-même. Nous ,ne(
pourrions rien-ajouter qui; soit plus émiu*
vant que !son récit.

-Voici la lettre que, de, son. exil,. 11 'vient
d'adresser à son: chef d'escadrille •:

.10. bomfies lâchées '

« J'éitais parti de Nancy à 8,h. 45 avec,.Pour l'aller,, la rciute, fut facile, à auivjrej
Je, passais par Thionville à .10 heures.. A
10 h.- 35, je voyais le Rhin, enfin, à 11 h. 40,
je lâchais mes dix bombes sur Essen. J'étais
à 3.000 mètres. ..... > (a Pour mon .retour, la brame m'a gêné.;
N'ayant pu' revoir le Rhin, alors -je mej
suis décidé à marcher sud-omest constaio-;
ment pendant quatre heures, espérant mai
retrouver en France et atterrir au clair de',
luné, si je ne voyais pas Nancy. Je m'étàte]
cependant méfié du vent annoncé sud-,ouestje n'ose croire que ma boussole!
m'ait donné ' une ; fausse indication. A!,
3 h. 45, j'ai voulu atterrir. Je suis des-,
oendu à 500 ^mètres. Là, j'ai été pris gar*
trois projecteurs et tiré par les cantina
antiaériens. Je 'me demande comment' jefl
n'ai pas été descendu ; je voyais les éclai.,
tements et mon -avion bondissait dans le*',
remous..Atterrissage mouvementé '

» Je suis remonté à 1,800 mètres, fuyanî"
d'ouest-sud-ouest pendant quarante-cônqi
minutes. Voyant les montagnes, je m^
ciroyais dans les Vosges, région Altkiroh.,
Après ces quarante-cinq minutes, mon moteur ayant quelques-ratés,je me suis décidé
à atterrir;me croyant em .France. La bramai
de la vallée me gênait "fit je ne pouvais,
apprécier la distance.' J'ai acoroché un -arbre ; perte de vitesse, capotage. L'a-p-.,1
pajreil flambe, mais je m'en sors indemme.t
Je me dirige sur les lumières ; ;je vois qnejj
enseigne écrite en allemand ; je me croig.
perdu. Il était cinq heures du matin., Jej
vois un paysan. Je lui demande : « J?ran« j
ce ou Alsace ï d —- « Suisse !• » me répon*
dit-il. jTaftràis ittèprl' U quatre ltilotuetires
des Boches. Je suis dans l'hôtel où étaife
Gilbert ». • :Ajoutons que, comme le Petit Journal l'a!
dit, ce vaillant aviateur est le sergent Luo

,Jardin.
- •• ' .Voilà un coup dont les Boches ne s'é-i.

talent pas vantés.
Albert Londres.

Dunkerque bombardée
.

1 (Officiel). -< 15 Octobre, 14 heures. — De&
avions allemands ont bombardé cette nuit,,
la région de Dunkerque. On signale plu*
sieurs victimes dans la, population civile.

SURSIS D'APPEL
pour la classe 1889

'Conformément à. la promesse qui avait
été faite à la Chalmbre par le président du
Conseil, les hommes de la classe 1889 vont
êtta admis en sursis d'appel dans les
mêmes conditions que le sont déjà ceux de
la classe

A quelle heure le, concert' ?
De 4 à 5.

• ,
-

Qu est-ce qu'Qn entendra ?.

s
«jrèng J

LES ALLUMETTES
augmentées de prix

..En raison du -renchérissement des matières premières et de l'accroissement des
frais de fabrication, le Journal Officiel
d'aujourd'hui publié un décret qui déter
mine un nouveau tarif de vente des allu
mettes. L'augmentation sur. les' anciens
prix est,-en général, de 50 %.
- On trouvera en 2° page le détail des nou
veaux grix d?,ne phaqye catégorie..

B0L0 VA MIEUX
11 aspire

à la Santé
Bolo va mieuxi II se lève un peu et s'ef

force de faire de petits'voyages autour de
sa chambre. Il. est vêtu d'un- complet mar
ron et chaussé de bottines à boutons.

Il s'impatiente,. veut' être
>
conduit à la

Santé : satisfaction lui sera donnée à la
fin de la semaine. '

Turmel est paisible; Le moral- est bon,
la santé un peu ébranlée par un rhume d«
cerveau, Turmel a. froid.

Un témoin entendu
• On nous a communiqué, hier, les notes

suivantes ; ' ' ' ,
1

» Le rapporteur a entendu, ce matin, un
témoin dans l'affaire Bolo et envoyé de
nombreuses commissions rogatoires dans
la même affaire tant à Paris qu'en pro
vince et *d Tétranger. » 1

« Le rapporteur a- recueilli', cet après-
midi, la déposition d'un, témoin dans l'af
faire Bolo et s'est entretenu ensuite avec
M. l'expert Doyen. » 'Pourquoi M. Brunicardi

n'a rien reçu
,
de Bolo

Nous, sommes .allé revoir, hier, M. Sottorlana, pour lui' faire part des protestations
de M. Brunicardi, la Réputé italien qui a
affiiané, dans le
Giornale: d ' Italia,
n'avoir jamais reçu, •
•ni de lioîo, ni d'au
tres personnes des

.télégrammes en lan
gage conventionnel. :

— Cela n'a rien
d'extraordinaire, nous
répondit l'artiste,puis- ;
que la dépSclie qui
lui était destinée ét •
qu'on était venu mo 1
'clt-'mahdôr 'do' liti 6x- ;
Dédier^ j'ai refusé ;de
l'envoyer.

D'autre part, ce fait
•tendrait à, démontrer

que le commission- ;
naire de'Bolo et des
autres qui voulait me oliarger de cette expé
dition ti'a trouvé personne d'autre pour se
substituer à lui et a alors renoncé à envoyer
son. télégramme. ;

En nous reponduisani, notre
•
interlocu

teur nous dit que dès ce jour les agisse
ments de .Cavallini et de ses amis commen-:cè'rent à lui .paraître" suspects. Ij -ajouta
que • ses - soupçons augmentèrent lorsque
Cavallini lui demanda de signer une dé
claration par laquelle il reconnaissait
avoir assisté à la remise,;-entr-p- les mains,

j d'une personne qui
.
n'i^aiL

,
pfîs nommée,'

; du mystérieux million rju'ije avaient - été
} teucSvcr g$semble.

M. Sottolana

COMMENT BIARRITZ
fut séduit

par le Pacha
(De l 'envoyé spécial d» Petit Journâl)
Biarritz, 15 Octobre. •—Il existe à Biar«

ritz un homme qui, depuis quelques mçisl
déjà, tient Bolo en bien piètre estime :c'est- M. Senmartin, marchand de meuble»
qui fait, volontiers, commerce d'antiquités.,.
Comme " tous les Biarrots il avait été- sé- '
duit par le charme vainqueur du nabab '
dont chacun vantait l'aménité, ta. distinc-,
taon, l'esprit et la générosité. Il avait ;ap-pria que la vjlla Velléda, construite, : ja-.
dis, par M. Muller, dont la veuve avaitépqusé un pacha, était un lieu plein d'at*'
traits et do délices où l'on-recevait, autour d'une table bien garnie, de'hauts
fonctionnaires de la République, dee per- 1
sonnalités marquantes de la région, ,dea
grands d'Espagne, des représentants de
l'aristocratie française et, même, des jour-î-
nalistes.

,
• *

M. Senmartin n'aurait pas osé espérer
faire la connaissance d'un.homme aussi.
éminent, aussi riche,- ajussi fastueux queBolo qui, tous

.
.les soirs, -à cinq heures

durant la-saison d'été, conduisait avecmaestria,, sur, le terre-plein du Casino, aumilieu de l'admiration générale, un .'su,
perbe mail-coach attelé de quatre

- che
vaux...

• '•
Cdnqaérsmt l

-

Un jour, le mail-coach s'arrêta devant
le magasin de M. Senmartin. Le nàbab fit
une commande au marchand 'de meubles
dont il voulut, par la suite, devenir l'ami
et le collaborateur.

:
M. Senmartin fut ébloui. Et pourblouir davantage, Bolo, enlevant son

col et découvrant sa chemise de soie vleuX-.
rose,: lui montra un splendide collier, da
perles, du plus pur Orient.

•Un beau soir il lui dit : « J'ai, pour vous,cher monsieur, la plus profonde affection
et je veux: faire votre fortune. Vous allezpaïtir pour le Maroc où vous ferez l'éle
vage- des cochons. Je vous fournirai- lesfonds nécessaires. » * : '

Senmartin se récria : 'Au Maroc ! Des
cochons ! une fortune ! Mais il lui faudraitabandonner son commerce, ses clients, sachère ville de Biarritz ! -.j

Bolo fut tellement persuasif que son ciffr«(
fut acceptée.

^
Senmartin lit ses malles, mais plus j&«;

mais il ne revit le pacha.
Biarritz non plus ne, reverra plus, ja

mais Bolo qui faisait avec tant de bonna
grâce souriante, bien secondé, d'ailleurs,
par Mme Bolo, les honneurs skç villa'
VV-!h'cla. Pievcrra-t-on inPmo Mme Uoio ?

La villa^ .Velléda n'était gxyre puvk't^



Le FëtîUaùrnâl

Bue dëiirô inoîà dans l'anftée. Bolo était si
Occupé .11 avait tant à faire en dehors
dé -'Biarritz I ' Et Mitie Bolo, elle-même,

Voyaff&ait 1;fiaucoup.

1
Voyageurs !

Au Mois dé juillet 1014, elle annâiiça à;
son personnel qu'elle altâit faire Une sai
son à Ghâtelguyoh, Boii inatfi, dont l'acti-j
vité fiévreuse 89 manifestait alors M Ita
lie, ne pouvait l'accompagner aâJië

•
M

station àiivergriâtô. Mais il lui donna pdU.r-
compagnon un homme, charmant d'ail
leurs, Sherry bey, ce gui démontre qu'il
étàît déjà en fôiâtiônë, *à cette dâtê, avec
des pei'aorinàlitêS êfyjJtiennéS dfc idrqjeâ.

Qu'est-cë que Sherry béy .? A Biarritï
toUl ne le connaît. A Ch&telgUyoji 11 luf,
m ffiotoeats très |éàé, pârée que là BarU,

que refusait — nous étions aux premiers
jouré de ta mobilisation dé îiii Vers-îi* là

;
somtflâ qùii demandait, -sut flsà .valéurfe
turques. Mme Bolo intervint, alorâ. Ellè
fit-démarches sur démarches, s'autorisa de
l'amitié <jUi, disait-èllê, là liâit à la feni-

me d'un des principaux fonctionnaires, du
Bêarn pour faite agir, en faveur île She?-
ry bey, des personnalités iharqtlânl<51 de'
CÏerfliô'nt-Férrâhd.

; « • sÈt Sherry bey obtint siitisfaétita.
_

;

N'est-ce polilt che£; Itil quë fui dottnSf
l'an dernier, à Netv-Yofk, Un gfaïid dîner
ri'hffâireà, auquel assistait M. JùlésBôls ?

Les fjdrteë dé la vitla Veliêdâj <JUI ételént
restées fermées tifië grande pàrtie dé l'été
iî)14, se fBiivrifetit en décembre botif rê-
cevWlô taarttUir dellà Cnjesa, frère du

.
Le freré de Ëètioît XV

A e# sujet il a ëta dit beaucoup d'inexàé-
iitufles. Pour côiiner court aux racontarè
sur là Visite,- à BoW, dii Bi&ttJUiê délia ÇliU-

-sa, qui 6,9t mwt r-êéetnfhént, 18 liulletih
XëllQÎeux tlii dtocëëë ds B&.yônhe.- bl-gâne
dè févêché, publie aujourd'hui fiùÈriiê Une
ilote s'êîévafit eofttjw les jaurhaux m qUi
mêlent àiidâcièusêmeht le hofn du gttpe
Benoît XV au* agissements dè Bolo. » •

« On sait la vérité fiîlr ces affaires à
flaVôrittë fit à Bi&fritii,'déclarélâ ïlôte épis-
copàle ; déjà, il ^ a deU* âfl§, fâôlô êtMt
tôut-fitlls&ânt àahS nôtfô région. Il y «J&fci-

hiÊLhdait eh traître,
»s

Àlôi's, oîi Osa dirë qtië îë tnafqùiâ flejlà
Chîesa, d'accord avec Bolo, jUlait fonde*
ttrié bâhque Catholique eti Espagtie èt
ftu'il avait reçu, pouf Cela, jnissi&h se Soh
frère, le papë Benoit-XV.

» Dé bà?&hiië, RofhU fut lftfômêê dé
cëtté rufiieiih Aussitôt \'OssêH>atore tomâ-
7iô, jotirftaï du Sâiht-Siègè, publia 18, faotc
Suivante

n Nous somrneë àutbrisës à dêelatéi1 *Jue

» cettê mission n'existe pâë, vïi qiiô Sa
» Saintètl ft'à donné aucun fliandal pôll-
>i tique ni ÊnànSlèr à «8 Irèfê àVed lëqiiél,
» d'ailleurs, depuis bien dés ân'nêeâ, Elle
» n'a aucùrt rapport. »

.
>>

Léâ évèqiîes éspagn&is ïiii^éât, en ihàmë
temps, avises <ïue le pape n'était pouï ijéii
danâ ce projet de banque. Tout tt-lft' b ef
fondra. » .lïoîO avait aèvê Ûé faire dè .gtt-iUdeâ
ëhôsës efl Espagne ; il fe'intéressait & taïtê
foule dé projette financiêrâ» N'^taiMl pas
un dés B.dministfiiteût'S de îà Jîilbaïn<li,
imporlantè société dé n&vigà'l'iit dè Bil-
b&6 ? tl allait en ttepftgne •en nrômê-
li&ttt. Êt l'on sauta plus tard & ;uèllà prè«
bàgatidô àiltiffattçai'seil PS Ihtalt ehez hbS
voisiiiSi au de l'Âllemâghfe, avefl tâ
toilàbofâtiea d8 Jôvirn&lléteà |ièU «crup^
lèdSj jb&ftfîjL lësqiielâ U y â, toWlil'iïeiUsê-
inëiit, tin Ffafiçai»!

Chéz iè BôUclii^dôjh
ÎPoUrœiviaiit ébti instju<itit»i, Ie Capitaifié

BoUcliafdoii â ,feiilendu> hier matànj jieux
,téia<îinèf doht ifcîs &«» qui feét Vfeiwi fâire
une déposition feptxritàinêe au sujet dé l'a^-
laire Bolo. -

' M. G.i.< qiii & été rèdactetir politiqiiè ù
VUntvérs, piiiâ éecrétaifê païiicuMér. du
duc de Norfolk, a déposé très longuement
sur les tônahts èt les aboutissant^ tes aï»
faires et la vie de Boio de taalis à juin

.1907'. G'éat cé qu'il est convénu d'&ppeler un
téuidin de mOrklité. A sa sortie M. C..i
liOiis a dit î

—
l'ai hësite ifangtempâ ' à Vôfiir fai^è

cette déclai-ation. J 'ai ihdiqué au capitaine
rappôrtettf quailtitè, dè Wte. U c°P-
liais, aùxbûels j'ôi été fiièlé 38 tofèS oti dë

.loin, j'ai iridiqué les jpétsonftàlltêïs Quij dès
cette ëptKjiig) -ôotlitrâîeh.t BblC. J'ai décou
vert olusîeurs pistes qdi peuvent être intêt
ressantes. Une personnalité que j'ai citétf
est allléë aVéè de Moltke. "

, 4
;

' Vouâ Sft-Vez ijiie Bolo s'était aêsociê aVec
Sochètlê, polir ïàifê te tnlfet dii Cacaô daiis
ï'Amérique centrale. » ., *

M. G.uj «jUi doit rédigé? Uh mémoife,
sera entendil Vendredi.

.
DanS l'après-midi,'lecapitaine Boucliai'-

dofl à lôti^ùfetriènt èhtéïidd'M. Pôrier
dè l'aricicnné bânque Ferdinand Pêlrier, fa
mille alliée aux Caslmif-Pea'ieï1 — qui a dit
être étranger à la taâque actuelle,

Dé éà prison Ëblô accusé
Bolij pdïsha a adressé, iët iêttiré sui-ïfeîté

& -M4 Dâlk-r^s sort awiiè !

'lOeâ éhëf niàitPê<
•

;
....lâ VbiiS âématidè 1nstattiitteot< 6t a^i besoin

îê Voué i'èâuiers légalement,de "fei'endfd. èn
mains tous mfs i-hiéi'é^s civils fee^.s la ûirec-
iion flé M» Bpnaem .tt 9èJ. âu^oufd'liui, aé
veufi oc-etipér auprès. AS cëlui-^i du oûntfè^é-
r&ê atii déit *rèriîi- dfeniâitl.WiitW M. de Ge-
Vinê 'et qué M» Bohiûà Vota ek'p-liqùerà.

.

Mitiê Bois li Sadrès'àé à îA» Ëobïea la
Ibim^ lettré»

v rt -
;

D'â'utïë jpài'tj dîiiiS là éàiWë M hier» M*

Bèrtzôli m&W î^etke,ôù^fpièdred.lf;g!ék

néMl uii fiiéiiibifè réâtg-é par Bera paÇJta.
Ûtonîvtiht tieà prédisions à'uf ïâ lètifè pre»
eédemment écrite.

.m dèteiH&eiïtj È|Ui §'ê divisé «il t'eut par.
UëE, iheVêt* 1« Càrastèrg tëîidiwaiiéUS d ùii
ketë d'acc^'èàlioà.

- • -
r

L'affaire Turmel
Àu sujèi de la découverte des-billets suis

ses dans le vestiaire de M» Tunnel, le juge
d'inàtrnttian, M. Gilbéft, qui. avait.déjà
éntehdu dfiux des questeurs dè la Cham
bré, MM. Saulnànde et Durai»d

f a ré^U. la
déposition dû troisième quéëtêdr, M. Le-
rioir, député de Reims. i

Le jûgê â fait signifier à M4 Bonzon le
Pejél de la deihaiide en liberté provisoire
que Mme Turmel lui. avait déposée same
di. Ajoutons qiw M. Tiirmel sera inteiiïogè
mercredi par le magistrat instructeur.

Quant à la lettre que M. Turmel aurait
adftbsôe 6Ù itige-d'inetruCtionpeut lui dô-
mafidar qiïêlles ifàient lêè chéries juîidl'
ques relevées contre lui et qu'a publiée!
un j'ouraat. du matin, le juge M< Gilbért,
hier soif, ïie i'&Vàit pâs.fehcGrè ïèçuë.

. .
Les Buitès de l'incident Bonzon

Notië avons feigrialé l'incidëht qui s'est
produit samedi entré le magistrat instruc
teur M. .Gilbert 'et M0 Jacques Bonçon, ati
cours de l'interrogatoire de Mme iurmêl,
qtiandj sur une intervention de la défense,
et eelie-c'i ayant prononcé le nlot de forfal-
iuirfej le juge ,fit dresser -par son greffier uh
pfOCès verbal de ^incident.

La pdèt>ë a été communiqué hier aîi
procureur général) M< llsi-baux, qui a.irii-
médiatement convoqué M® Bonzon^ et hier
il l'a attendu tout l'après-midi. M* Bon-
zèn n'a pas paru au Palais, pans ces con
ditions lé procureur eènéral a âuspeiidii
ësn action. Mais dès a pfé&ent detix Sanc
tions sont enN-isagéeë, ou bien rincidèiit
aura son dénouement devant le conseil de
l'ardre ues avocaië).où Ineii il sera'pris
Uhè décisioib en vertii ds l'article *S2 du
codë pénâl âiiisi oonçU :

Lôfsqu'uîï ou bluslenrs magistrats dé l'of-
rk nu 4>ii4S/iîn4ttâ Irtifcrni'lVn ntl

ciôe. cJUelq'ie outrage pai4' nàroles, par écrits
t»U dessin noii iwdùs publics tendant

*
dans

<ies divèti cas, d irioiilper ieut liotiûëur ou
leuf dêli-tiat^sse, celui qiii leiir aui« adressé'
tet outrage sera puni d'un èdiprisonnemetitdé
de quinze jours de jfïison k deux ahs-, Bi.l'oii-

pbt.p&i<ole8 a lieu à l'audience d'une
fcour ôti d'Uh ti'ilwhal, rempfisohnéihènt serà
fle deux à eiilq aijSi

,L'affaire dû « Bonhët Rouge »
Âujoufd'liul, i'uii des ihculpés danâ l'af-

fàiiirô du Ëenfiet Iiougé, Lodië Joiiclâ, serâ.
omehè devant le capitaine Bôùchardon et
liitertogé. Divers témoins tloiit leà déciarà-
ttonâ présentent de l'intérêt fe&ront- enteii-
dus par l'ofilûiëî* instrvicteuh

Une perquisition
Ai.

.
Prioièt-, fcbiîimissaiïe dAi éâmp ré-

trainciié, chargé du sê'rvicé dit èOiitfe-eà-
pionnagfij a procédé, hier, sur mandat de
M. Bouchardon» à uhB perquisition rela
tive à l'affaire tëold.
Lâ divuîgatibft du comité «ëcret

.
de là Chàmbrô

Il n'est pâs 6»àCt que M; Fàr&lioq, aidai
du'oh l'a annoncé, vlenire d'être dhar^-é dé
falfè tifia ehqu-êtè au sujet de la divulga-
tidil dé la séance du comité secret du Pa-
làis-ilioùT'bôn.

M, Ducrooq qui; pendant lès vaetuicès de
M. .Mouton, fait l'intérim de la direction
de là police judiciaire, doht il est directeur
adjoiht, noiis à afe^ujé qu'il n'Avait, dè-
pUiS qu'il lait cet intérim, reçu Aucune
mission dti Parquet à cé sujet et qii'aUcuh
Commiesaire dé la policé judiciaire ri'avâit
été coiiv&tjiué relativement à efitta affairé.

Mi FaraliCd iui'mêmft nom â dit qu'il në
faisait pas de récherdieé sùr çètie diWiU
ïâtkft ét qui'il n'en avait pas été châîgê.

Après les prsjâns viiiiïe

.
AiïX Ha\U$i ieûls ki pàitiUdhà de détail

ôht été délaisses par le persomëï
'

Ainsi qu'il l'à'Vait décidé,/ lë persotihèl
Qës paviltohS dë détail dê la boùcheriê,
aux Halles, s'est abâtenù hier eh grande,
pâ.i'tié dë dëâttëndrè Ô.U travail. La plUpatt
deâ étaUx oht fotictioiiné Cependant tàiit
bieft que fnalj lés paircihb âeH'àht eui-
inêmês. D'ailleurs, léâ aéhëtëdrs étàlënt
pe.u nombreux. ' «

Dans là matinée de^grbujjba de gréfistès
ôht péilétré d&hs le pavilloti pour débaii-;
(ihef les rares conihiis qui travaillaient,
mais ii f ia eu feUcuii Incidètit.

.
Au» pavillons de gros, la réolivei-ture "aii

service normal s'est effectuée d;\ns le cài-
me. Le? s battoirs parisiens avaient en-
yôyê 315 demi-bœufs, "27 veaux, 209 moù-
tohd. inaie il n'était arrivé des départe
ments que de- petites quantités de viande.
Les boùchfefs soht venus peu nombreux"çt
les prix dé sàihëdl «fit été maintenus t-aUf
pourrie porc qui est en îiouvejle haussé
très seîisiDle de 30 francs par 100 kilos.;

.

Une rèumoa des garçons bouchers
:

Dans la matinée, lés garçons bouçhe^S
ont tenU Une réuriiori â. l'ahiieXè. de. là
BoUnse du.lVàvWl» ïue Hu BoUloi, rèUnio'n
àU.codradé laqlieHë pitièîetirs or&ieuréont
ptis- ia parole poUr dériiOrttï'er lâ nèceséite,
nort seulement

k

dû i-epôà hebdomadaire
mais de la selhaaflfe ânçl^isè.

Dé leur eôté
(

les delégîiéé des mratvhs
qUe nous,avons vjls taoùôj>nt. dit qU ils s'en
tenaient à leuf àneiehhe.aëêifiiôn de ne pis
accepter actuellement iê |>rihcipè d'une
telle néfefiUfe-.

<
'

. -
Unie .entrevue doit avûii', lieu jeudi, àu

mihistôfe tlu Travail, ^•èhtï'ê les délégués
ouvriers et patronaux.

A là Vilkltè, pità dé chômage

Lës abattoirs et la criée dë la Villé'tte ont
ronctionniè hier ji-ormàlement. Lfe fchiffre
deç. a'batag-ee, 381 gros btetiaux, 184 WUUîj»
â.'4î0 tnoUïdnS, est à toôù de fehose ^rès œ-
ipl.àfeë iUbdis qiii ont précédé les HstfiC-
tiofis.

:
Le marché aui bestiàUS é été important.

POURQUOI LE VIN

' restera cher
malgré une récolte moyenne

(De l'envoyé spécial dû Petit Journal)
c'BéaierS) 14 Octobre. — Je viens de par
courir Une partie du vignoble français, la
plus productive des quatre départements
qui constituent l'ensemble du Midi viti-
colô. de Kiontpelhër

(
à travers leé Chaudes

plalneâ qdi bor'dêilt la ftîéditerrâhéê, J'ai
franchi l'Hérault qui réeolte & lui sèUl
autant dë vin Ode "le <3ard, l'Aude et les
Pyréiléès-Orientaies réunis, c'est-à'dire le
quart de ia production totale française.

Tâl vii des produÈteurs, deg négociants,
deë consommateurs ; je me suis icngu?-
ment entretenu avec chacun d'eux et j'ai
..réuni sur cette question des vine

(
si coni-

t)lexe; si délicate et si diffifclle résoudré,
les. opinions les plus autorisées. Lès veii-
danges soht terminées depuis phis de dix
jours, la récolte, oh le sait, «- les opinions
sont à cè sUjét Unànihiés — à dépassé lfis
dernières prévisions. Après des espérances
exceptionnelles, vite déçueé par uiîe êôii-
dàinè invasion du mildiou, du cochylis
et de la pyraie, et par une succession, d'o
rales dévastateurs, là Vigne a fÈpfris, aU
cours des dernières semaines, un gspedt
rassurant. On ne. pensait pas .que la ré
colte dépasserait, dans l'ïïerauitj. plus de
7 millions d'hectolitréâ. Ëîiô. est évaluée à
I heurè..a.stuelle à 8 ou i0 millions dHhecta-
litres. Ëiiè âtteindra 18 à 20 millions dans
les quatre dëparte-mtfitâ Viticolss du Midi
èt, darlà la France entière, 30. à 38 ftliîlibhê.

Qn a dit 8Uè la récolté était supérieure
à la normale au point de vue quantitatif.
Supérieure, éahs doute, ei l'on considère
la récolte de 19}5 qui fut défleitairéj puis-
qu'élle n'alteighit què 18.100.790 hoctc-litreè
darià la France entière et 0.ba6.88t-hectô-
litréê dans ié Miai Viticolèj inàis moyenne
si l'on considéré les Chiffres deâ deWilèlrës
âniiêeS; < '

La frfaficê toiiBohiihè 50 iniliidhs d'het}-
tolitres par ah, elle n'en produit que 30 à
83 millions. t>âns ces Conditions, là de-
ihànde étpnt dervenUe extrêmement active
6t eXigèanté, le propriétaire n'a pu que
profiter,des cirCoflétahcës. Èt il a accepté
16s conditions qui -llii étaient offertes.

MaM'd'ceûvtë côûteusè

.
La main-d'œuvre est uû autre facteur d£

hadssè, Ëlle fit, grand défaut au dëbUt dë.
là guerre. Cette pénUïlë fut, à i'èpciqùe, 11.
gràhde feaUâe du déficit énbrïnê de là ré
colté dft 1915. DepdlSi elte ë'efet artiéliorêe,
filais dâiiÉs des conditions ifiâtifflsâhtoi,
grâce au concours des femmes da ÏUhi-;
siens mobilisés, vpire d'Espagnols.

Pour là qdhiité, lés viiis de 1917 se
ront singulièrement inférieurs. à ceux de
l'année précédente. Lèur pauvreté en al»
çto! 6st flagrante èt l'on estimé â un oU
détiîË degrés lè dèïiûit &lcôdliqUe. Cè déficit
est asSei gràvê .pouf*. aVôit provoqué le lê-
gei*. mauveittettt de baissé quû j'éni'egiâ-
waîâ sur leâ diât-èhés dé la région.

taàis j'ajoutais que ce ihoûvemenl ti'é-
tâit que proVlsoifè èt buè le pinard i-ésta
rait cher. C'est1qu'en effet les câti&es de là
haussé 60ht profondes êt iûultiplés. Lti ré-
quisltidfi du tial-S dé îâ pfodùcMoli totale,
àu. lied du ëixièttiô l'aïi dernier, èôit 1?
înlllioîrà d'héctolitfeà ali lieu dë 3 ffnlïioni,
Incite lëS VigffterohS ajjpelés â céder leurs
yiriS â l'Etat à des Jiriît ïeiatiVeffiêflt hftë,
â imposer au.'C6âiineï.cô des pfix de éohi-
pêflsatiôri ijui feefont d'autatit jpliis èléVês
que lés premië'ra iè feëroftt moiïifc. '

Consommation plûà grande
,

D'ailleurs,.ii. faut bièft îê. dire, plué lit
production diiriinfe,. plus lâ con&Ominâ-
ti'dû augmëhtë. Les tbmhlieS ëUx-mêmes
ûtit Bïis gout àU piriàrd doht nos poilus
oht fait la renommés, ils en veulent a tout
ftriX et en font une côrisomihâtloh ef-
ifayantë. Lë consommateur s'ëst affolé &
là pensée qu tin joiir il pourrait manquer
de çë boa Vifl de Fràncë et, llii aussi, h
Youlti S'ert pfoôurer à n'importé duèl prix.

Les matières prefeîèrés ont éUbi ia Itli
commuiie et oht énorhiéinfehtrenchéri.

En outre, la prohibition d'itnjKîrtatioh
dès vjhs fespa^nols décrétés, au i*' août, a
atoené iminedlateméht uhe hausse sensible
dU prik de iipé vins. "Cfetie m&surë proVoqUh
tout d'abord

.
dafas le ftêgoce une Vive

émotion. Mais, je dois lè dira tout à leur
hoïihetir, lès intéressés, c'ëst-à-dï're le» né--
go.cfants français, l'ont acceptée dans uh
tagine sëhtimeht de patriotismé, -parcequ'ils la coftBlûèrént camihé flécéâëaîre
dans l'intérêt de hotte changé.

Diffiè&liês dë transport
MMs la câUsé principale dé ia haussé des

viriâi celle qui ai'à été doiiaèe unanim'è-
iftent cominé là plus importante eh dehors
de là prohibition d'entrée des vins espa-,
gnols, c'est -la criée des transports. *

•

— L'an dernier, me disait un négoclâftl 11 a-,
étô impossible pendant huit mois, d'expédier».-
un deml-iruiid A l'heure actuelle, les gâtes

,«ont îet-mées aux expéditions» les ; wagonsréservoirs qaë j'estime être au nombre dè
8.000 en France sont, pour moitié réquisition
nés par l'Etat. Ceufc qui restent à la disposi
tion du e&mmereé sont obtenus à prix d'or
parce que trop rârcs. "

Et le président de la chambre de'coril-
merce de Cette ajoutait : '

« Alots djuë là, production ïi&'nçaise est
feonstamihëntdêfifeitaire depuis ïrois ans et
hé permet pas de. reconstituer les st-ocks
Commerciaux, le gooivernemenit considère
hautement le vin comme un «-dament de pre
mière nécessité. On a créé ainsi un pojit
d'ol- â là Viticùltua-e. Or, l'e poùvernemeiit
classe le Vitt dàhs la catégorie dès trans
ports de 2" série. Concluez. » ,

. 4 - , . . . • mJean Henry.

LES RÉFORMÉS N° l! A TRAVERS PARIS

reconstitueront
leur fédération à Paris

les tXEujc dti Congres : Médaillé rhititaire

aux réformés n° 1 ; Croix de guerre
•aux familles des morts

(Dé l 'envOyé ipécial dû Pètlt Journal)
Toulouse, 15 Octobré.

— Les membres de
la Fédération- de l'Union fraternellè des
blessés réformés n» 1, organisatrice lu
CongTès de Toulouse, se sont i- onis ce .ia-
tifi â hUis clos pbUf étudiér' là situation de
la Fôdératioa crééé par les incidents d'hiey.
Ils ont pris actë de la démissi M
Lemonnier, président, et du ! ureàu (? la
Fédération, et après avoir exprimé 'car rô-
fcohtiaifisance à M Lemoniiifir, 'ls oht dé-
ctdé de se réunir en assemblée né"-'?, i-t
9 novfembre à Paris, pour -

exaniiner ia
question de là reconstitution du. bureau -ia-
1a Fédération. Dans le cas où il serait dé--
cidô alors de poursuivre l'œuvre de la1

Fédération, Iô bur-eaû fié deVrait com
prendre que des réformes n° i de 'a gran
de guerre et la Fédération ferait appel à
toutes les associations do mutilés pour icf-
iner uné Fédération nationale unique do
tops les mutilés de Francô.

Dârts sa dernière séancê, qui â'êst tenue
l'àprès-înidl, ls congrès des rèfoi-més a fait
l'union à peu près complète.

« L'ordre du joui* Voté consacre les dêcl»
sions prises hier après-midi.

La liste de!, vœux Qu'il contient s'est al
longée et j'en résume la partie nouvelle
« Lés mutilés qui ont concouru pour des
ehnfdôis de l'État devront être iismmé's
dans leur région ; les employés des admi
nistrations pUbliquôé susceptibles d'être
retraitéâ devront l'être "sans retard pour:
faire [place aux mutilés, il faudra faire
ûhe distiction en ce qui concerne lâ taUSî:
des pensions entre les. réformés amputés1
dé la totalité d'un membre et ceux n'ayant
subi qU'unè, amputation "partielle. Le rem
placement des auxiliaires n'ayant jâmàis
été au front par dès rtiùtilés s'impose dans
les établissements militaires. -»

Avant de se séparer, l-e Cohgrèâ a êm-ife

encore les Vœux suivants :

Attribution de la médaille militaire ci tous,
les rtforitiêi n° 1 ou susceptibles d'obtenir If
bénéfice de cetté réforme, çii vêrltt du projet
de lot Masse ; ' ! - • ,^Attribution de ld'croût de Quetre avec pat-;
mes aux familles des militaires morts pour lu
Fronce ;

Organisation d'Uti Sefvleê te tdht'Tôle de la
*m,âih-d'd;Uvtè des rtiulilès des HàbUssèîhenis
muilaifëB par lëê tnutilis t # <

Remboursemint des pais de déplacement-
occasionnés aux mutilés, ratifiés par les vt-,
sites médicales et circulation é deml-tàrif sut,
les cheminn de 'fer.

La question des réformés n° 2 à la suitë
de blessures ou de maladies contractées
suir le front fut pbsée au nom de sociétés
qui comprennent des réformés n» 1 et n° 2,
Admettra-t-on ces derniers dans les fédéra
tions î On gréconka bieh lâ création, dans
le sein des fédérations, dé bureaux distincte
pour chacune dès Catégories dè féfotfme,
mais le Congrès se refusa .tintement à
trancher la question au pied ievè. H.

PROPOS D'ACTUALITE

Les Bergers

Un berger m'écrit :.
« Vous venez iè plaider la caiis« de nos

chieas pour lesquels vous avez demandé du
pain. NouS efi sommes ^.ofondâment recon
naissants au Petit journal, Maintenant, voulez-
volia aussi plaider là nôti'ê P

« déjà, avafit la guerre, les btltters étaient
rares. Lé métier est dûr i, il faut etrC toujours:
avec s6n troupeau, jft.ur et huit. Là jauriessè
n'étt veut plué : oti n'test pas assez libfé. Au
jourd'hui, il ii'y à plus 8 la ferihe que dë vlfeuX
bergers. Les autres soi» mobilisés. De » fait,
les troupeaux de moutiins ont diminué d'ûhe fa
çon înquiêtàrtte. Ceux'dès cultivateur» qui ont
tenté de les eottsstvef Ont Subi des psrteâ Im
portantes, h'àyatit pu fairé d'flgfielaîsotis, faute
de bèrgers. Beaucoup d'entre feux, ne pbuvar;
Conserver ieurs brebis, hs ont vendues.

» Au inomeht où le problème du ravitaille
ment se pose, plus impérieux que jamais, ne
pourrait-On fairé. Un effort pour sauver ce qui
testé dé ûbtre cheptel, et renvoyer au troupeau
ïés bergers piofesslontièis qui font partie du se£
Vice auxiliaire de la -erritorlalè ?... »

Ét mon correspondant me cite son propre
exemple;'
: « Pbui" ma pâït, diWl, je sttis mobilisé depuis
deux ans, dans une section J'infirmïèr$ mili
taires. ,Save4-vous te &ue-je fais ?... Jè^lave
la Vaisselle et 1je cire les 1 parquets. N'importé

>
qui ferait cela aussi bien que moi ; alors que
h'impor.te qui ta"est pas capablè de garder un
troupeau.

» Mon patron, depuis mon départ, a pendu
quatre agnelalsoiis, de chacune 150. agneaux,
ce qui fait 600 bêtes. Ën outre, beaucoup de
mères sont mbrtes, faute de soins expérimentés,
car vous savet qufe lè berger n'est paâ seule
ment le. gardien, il est le médecin de SOn trOu- 1

peau. Si la guerre continue encore une^aïinêe,
voila uft ttoup&U cohdanlhè à dlspiarâîtré.

« Maintènaht, s'il hous faut abattre née chiens,
faute de paih pour les nourrir, avec quoi irons-
nous aux champs, et que deviendront les rares
troupéaux qui nous Estent ?... »

Monsieur lé frilnistre dt la Guerre, Monsieur
te mi'niètre dù Ravitaillement, Monsieur le' ml-'
nisfre dé l'AgricûirUfë, n» trouvez-Vous paâ que
voilà dés qUestiôns bièâ dignes 'de retenir votre
attehtioti ?

-
Jean Lscoq.

.
AUJOURD'HUI

ij6<)h lour de gutrrt
Pàtiutriei, Côfttucrtei et Cbocelaiitit1 fermits

Théâtre». Spectactét et Cmémtai ouverts'
Tramwayt circutiht jusqu'à é t heurtt

et Mélroi H h/euret et demie
Sureaux Je poile : fermés à 7 betirës
Grands magasins t tfinis à 7 heures

Les voleurs dans le Métro.
Comme il sortait du Métro ds Sàint-Gôr»

main-des-Prés, SV1 Ê^uis OafUflnet, 49 anB,
mécanicien, demeurant .38, tue des Ciseaux,
fut boùacuié' par deux individus qui se pres
saient pour sortir. 11 sentit en même temps
que la poche de son veston avait été déchirée
et qu'on lui avait enleva son porte-monnaie
contenant une minime somme, d'argent. Il
rejoignit l'un des individus et le fit arrêter.
C'était le voleur, Joseph Barcilan, 1:8 ans,
sans domicile fixe, qui fut trouvé porteur de
quatre porte-monnaie doilt 11 ft'avalt pu en1

core vérifier le..contenu.
.

Ils avaient oonjuré la Crise du papier '

beUX homlnëg db pe ne, Loùjs Baudin, 2G"

ans, et Georges Lesienwica, 35 ans, demeurant
tous deux rue de Cléry, soitaient tous les ma
tins de l'Imprimerie nationale de volumineuix
paquets dé papier servant à l'impression des
discours prononces â la Chambre.. On s'a
perçut hier que' éë papier provenait do vois.
On arrêta les deux hommes, ainsi qu'un reci-
leur, Raymond Gherki, 20 ans,, demeurant rue
dSà Vinaigriers, qui avait reçu d'eux plus de
mtllë kilos de papinr ! .. : »

Uh forcené met à eac un oàfoêtet
Louis Êaa'iy, 40. ahs, demeurant rue Qulfl-

campoix.-déjà titulaire d4t dix oondamnûtioni,
fut surpris, hier, dans Uh cabaret de la rue
Blondel, au moment où. il tentait de. s'appro-
,prier une mgue qui .venait de glisser du doigt-
filé sa Voisine-, Rehdu furiêuX pas.' les repro
ches qu'on lui adressait, Darly se précipita
sur les bouteillesdont il se servit comme pro
jectiles,blessantgrièvement plusieurs consom-
irateUrs et faisant, en outré, plus dé 1.000
ïrahcB de dég&ts.

LËS ACClbÉNTS DÊ LA RUÊ
hi' Abu*. — fiaulêTaïd de Beuastotiol, une reeê-

féusô dé tfarnwày, Mme LCUIse Callta, 3S ans.
iletucurant a Moiitreul), tottiba d'un tramway en
Marché et se fracture le crûiie Etat très erave.

v( AKRt. ~ tiue fiattefê, utie automobile, 6 ia
Biiite d'Un eoUrt-elrcult, prend leu t le chaufîeuf,
Gaston Basbure, S! uns,demeurant 1, rue Liancourt,
•est blessé à la poitrine. A L&BttUec. ' '

.

.
vï« arr'. — Quai Malaquais, M; ICon GàUbry,

SB ans. cartonnier, demeurant si, rue de l'EchaU-
dt5-Saint-Oermaln, est renversé par une Toiture
de livraiBon et traosportê niourailt & la Charité.

xiit» ahK'. — Riio Nationale, MUê Henriette Lô-
elielle, 41 ans, processeur de piano, demeurant sot:'
tua âé Tolbiac, est renversée par Une auto, Griè
vement corituulonnêe, elle est soignés a la HUâ,
puis ramenée, à soti domicile.

xï'Annt. — Quai de Javel, le cocher -FrancU
Bâtfy,"' 49 ans, demeurant ni. rue de' la smala,
heurte txtt1 fan cahilon autâtnOliile, tombe du siège
tie sou venioUle et se blesse grièvement. A Bou-
cicaut. j •

. •
/PAIfâ DIVERS

; MC - BhA m» HUê des (Juiliemittea, itt&e veuve
Jàiniot, tt .obs

,
aspUirstiée par le jfaz, est morte

hier dans-' ia ttilrée.
. .

— fcassifns de l'Estatsafle, itfftie Virginie Sidot,
88 ans, euisiiuèré, tie brûle Brièvement au visage
en voulant allumer Uft tdurneau sur lequel elle
venait de verser du pétrôle.

Min*. ^ A la gare ùè l'Est, le feevfeênt Gaston
Boutaiierer, ans, en eohvàleséétiee, est arrfltô à
la descente du train de Meaux pouf propos défai
tistes. '

*iv« vhni
—

Avenue du Maine, dans un chan
tier, i,t. Nestor ReêiUté, &1 àna, charpentier, demeu
rant rue de la màine. à Boulogne, tombé d'une
hauteur de sept métrés et se Iracturc le bassin.
A Broussals.

...nrjm/vimruTVirtrr i mii j ifai, i-n -ntn m-inniimr
' LES CHEMINOTS

eu- ministère des Trarau; publics

M.. Ciâveiiie, ministre dès Travaux pu-
blics et des Transports, tt reçu h'ièf divers
fees'délégations des chëthihoiô dès Téseaux
de l'Est, du Nord'st du P.-L.-M., conduits
par M. Bidcgàray, secrétaire de îa Fédéra
tion des transports, qui Venaient l'entre
tenir des questions intéressant leur cor»
pôration et notamment de la réglementa'
ti.on des heures de travail et de l'unifica
tion de l'ihdômnité de cherté de vie.

fiàhs l'iiprès-inidi, les cheminût9 algé-
-riehs, qui se plaignent de n'être pas trai*-
tés .feur le même pied d'égalité que leurs
collègues do la métropole,-ont exposé leurs
revendications au ministre.

ÉCHOS
Lé çanonnier Henri Villaadière, du 28° d'ar

tillerie, décoré
,
de la croix de guerre et de là

médaille militaire, vient.de tomber au champ
d'honneur.

-
.
Le caporal Charles Morin, du 120" régiment

d'infdhterie, et Georges Charlès, soldat, au 3S60
dlnfafiterie, vietihént d'être cités à l'ordfe du
régiment pou4 leur belle cohduitè au feu.

Ces trois bravés, MM, Villaudiêre. Morifi et
Châties, taisaient partie, à la mobilisation, du
personnel de l'imprimerie du Petit fourrai,

vw-
Va détachement de la légion polonaise com

battait sous le dràpeaù français aii "front vient
de traverser Paris. Habillés de bleu horizon,
maiè le costume rappelant par sa forme, le trn-
dftioânel Unifo'rmè deâ lanciers, coiffés du
schapzka national, les solddts polonais ont pro
voqué sur leur passage un vif mouvement d'in
térêt. À lâ |iirë âê Lyoli, du moment du départ,
la Pologne a 4té vlventeht acclamée.

Les médecins du servie® central de fieurolo^
gio, hôpital complémentaire n° 12, à Limoges,
demandent pour leurs soldats, en traitement des
-livres et des brochures j, nous soumettons oe'tte
demande à k bonne volonté dé nos lecteurs.

.Vti- '

Les amateurs dé Photo eûîit avisés que le
Phoïd Plûit, rue Lafayette, PARIS-OPERÀ,
vient de lancer de nouveaux', appareils de
poche® ï/â m t). c/'m extra-plats à plaques et à
Filro-Pack se chargeant en plein jour.

Prix, 7s !t. Catalogue franco sur commande.

LA DÉGRADATION"

du docteur Laborde

a euiieu hier

A 1a suite de l'exécution, à Vincennos,
deMata-Hari, lo capitaine! Boûchardoti et
le docteur ' Socquet se sont rendus à la
prison du Clierche-Midi où & eu liau -ia
dégradation militaire

•
du rpédecin-niaior

do 2* classe Laborde. qui avait été con
damné au mois d'août 1916, avec le loetaur
Lombanl, à 5 ans de prison et à,la dégr.i»
dation militaire pour fraude et twrruo-i-jr».

Son défenseur; M8 Ducûs de la faille,
assistait le condamne, malade, que l'on
dut transporter de l'infirmerie «iàtis la
cour de la prifei)n En raison de l'êtnt .de
Laborde, la dégradation eut lieu alofâ que
le condamné était dans un fauteuil. Suc»
ceçsivement la. Légion d'honneur et les ga.
Ions du" condamné furent arrachés et ' é-
pêo brisée. Au moment où Lë jugeineut lui
fut lu, le docteur Laborde protesta quand
Il entèndit, dans l'exposé des motifs,1 if
mot « corruption ».

Le condamné, : trop faible, ne put pas
ser devant les troupes assemblées la is la
oour, suivant le cérémonial habituel.

Aussitôt après avoir, subi la dégradation
le docteur Laborde cria : « Vive l'armée !
Vive la République 1 îe suis inhooeht 1 »

AU COMITÉ DE GUERRE
«

Le Comité, de guerre s'est réuni, hier
matin, à l'Elysée, souâ la présidence de
M. Polncaré.- Les généraux Pétaih et
Foch y assistaient.

•

Le testament de von Bisste

.
M, faweifcc^, tnet du bureau douumen*

taire belge, a réuni et cornmeotô, sous Ca ti
tre, pour là série ues Cuillers beiyes, les'
écrits posthumes du guuéral von Biâsing, l'a-
piclie boclie qui piua le palais ae istunt-
Cloud en 1S7U-71 et qui m gouverné, aeujc ans,
la Belgique pour le compte de Guillaume II...
.Ces écrits, publiés1 par l'a presse pangerma-
nifete, sont ae cyniques conseils dounés à ses
cougëuères par uh vieux loup morihodd qiii,
ayant .goùtâ de la

.
ciiair U'agneau beige,

-crie aux louveteaux ï * C'est ûéUcieux 1 Ne
lâchez jamais line pareille pi-oie I... * Toute
la brutale voracité lie l'Allemagne apparaît
dans ces pages hideuses où le von tussing
allait jusqu'à préconiser l'assassinat du roi
Albert et se léohait d'avance les babines tit;
sang dé la victime noble et-purë. Von Bis-
smg y avons 'gans ' vergogne les vols mons
trueux commis en Belgique par l'Allemagne
et n'y voit qu'une raison de plus pour que
son pays dépouille, complètement' et' garde
dtfttutivement notre pays, * parce que sans
cela, c'est l'Angleterre

; et la France qui l'ab
sorberaient ». Voilà qui passe encore l'audace
EU loup de la fable : 6elUi-ci ne déclara pasl'agneaii eu lé dévorant qu'il est, par là,
en train de le protéger contre d'autres appé
tits... » Tant Beige devrait lire, relire et gar
der çà pour mesurer la 'mentalité bOGhe. Il y
Vérïait aussi à quel point est menteuse la
feinte sympttthiê pouf les t'iaïnandi, au nom
de laquelle l'Allemagne, par l'entremise du
fourbe von iJiSeing, a flamandisô l'Universitâ
dë Gâhd et têntg de diviser la Bèlgique endeux camps de frères ennemis ; il y verrait
à quel calcul d'intérêt psrsônnei, les Boches
ont obéi, en élevant &ifisi une barrière entre
nos deux races, «

dans l'intérêt de la Flan
dre opprimée... ». •

{A itiitirê.) Ctë££±Ysï

Les hiartyr». — Le bourgmestre de Mnllnês, Ht.
Van Horenbeeke vient de ïnonrir succombant auxSouftftutoes Qui lui eut «t$ infligées à lui et & sa '
ville par les Barbares t M. Eug. DU ®ols, fils dudirecteur du Con%értatoife de Bruxelles a étô déporté en' Allemagne mti eomp ne Celle, uunwre],
pour cause de patriotisme.

• '
Mort Eiorieuse. — Le bravé lieutenant aviateur.Hanfiiau. .-un âes

.
Jeune* > bs » belles a été tué auêhaifi!» d'honneur en eombàt Indiviau-à «titre tout

un f roupe ennemi.
Lo consul ginéral de Beinlti-j» en Hollande, M.Pematul eoifart Vient ilè inôurit.& liotterdanl.

Qi H.
• . .

Les liotiveaux prise
des allumettes

Les consommateurs auront 4 payer tet
nouveaux prix suivants dès aujourd'hui
16 octobre, bien que les étiquettes et les
cartonnages, dont l'approvisionnement nepermettait pas de modifier immédiatëmêîjt
les inscriptions, doiventcomporter pendantquelque temps encore l'indication des an.ciens prix.

. .Allumettes en bote.-HPaquetsen boites pllàh-teâ de 500 allumettes, ancien prix : 0 fr, 40,nouveau prix : 0 fr. 66 ;Boîte-couiiï.Ke ou porteteuiltè, eh rayton,de 100 allumettes, ancien prix i & fr. ïo, nouveau prix : Ô fr. 15 ; -Boîte-ooulisse©n bOU de Î0Ô allumettes, ancien prix t 0 fr. 15, nouveau prix : <1 îr. S0 ;

tôâ
wvuh»w«W<*u, «Mprix { 1 ir. M i .Boîte de 8a0 allumettes, ancien prix t 0

â5, nouveau-prix : 0 fr. 5» ;Boîte-couliesë de 60 allumettes, antieh prtx :fr fr; 10, nouveau .prise ? O tr. 15 \Boîte de "-40 tisons,ancien prix0 fr. 10, nouveau prix : 0 It. 15. *'

Allumettes en cire. ^ Boite m -carton de 50allumettes fines ou 40 àllUineitêë ftroSSés : ancien pfii, 0 fr. ïo, nouveauprix, o fr. 15 <Botte métallique de 50 anuimettês t ancienprix, 0 Ir. 15 : nouveau prix, O fr. 80 îBoîte dè 230 allumettes
; aheien ' prix, O tr*

B& î nouveau prix, 0 ftv ÎB.
.Boîte de 40 allumettes ditèà cinq îhinwtoe iancien prix 0 îr. 80, nouveau prix, 0 fr. 30.

Produits divers. -- Placoir de poudre pourfrottoirs : ancien prix; ô Ir. 7à ; swbveau prUs,i'-ff. 10.;
Frottoirs pour àllttmètt&s au phosphore

amorphe : 0 fi-, 05, nouveau prix, 0 îr, <575.

LE COURRIER
'

de Washington L»

ÏÀDléilMË inSOBÊ

UNI EPËË BRÏiËl
:
VÏÎI. «=• Lâ lèi dU plus fort (Suite)

feêHftà BohSs m Véiitê, était faihcke
d'âvaiiée dàtià èèlte Wîtë Uiégalë-, Epuisée,
hors d'haieihëi éiie fut fiiehtôt rejointe...

VgUS êtes fc&tte ! hàletail l'homme qui
ïuî avafr feâisi (es bras-. Je, vous ai dit que
je në Vô'us férài aucun tnâl t-...

il tentait dé réunii* dans Une sëùié fie Beè
rhâins lieê déUS poignets de Bèrthà, dahs
ié but, trop évident, d'aVdir yné faiain
libre pour fui arracher le hiéd^illon ét le
paquet, qu'il cbhvoitait....

II. allait triomphé?dé là résietâhce dééêë-
pérée de iâ }(uh0 ïethmè quàfid, «elie-ii,re
cevait,encore,le, plus inattendu,des secours.

îbàns èètte clalHèré, e& bot-dure d.'uiie
sorte'de ravin, un personnage Vfenâit d'ap
paraître.;i Oh ! ttl T.*t3i Âdàirts fti BerthA
ne .soupçonnaiëiit en vérité êâ Véhue — tanl
elle était §llencieûsé,tàht%llë êthit tiïKive...

El cepèfld&at c'était bieïi lui tu! tefrhi-
bàit 6e ièombàt étrfefage.i;

(") CopyrUçbt 191? In (he iinlîed States a!. Àine
rkfl, liy Marcel AUàtn..

,5Po6s droits de réprotlui-tidli. trailuMiôntt aûâp
tatios ciaématograpbiiHisréssrvis pour salis -^aya.

éûn braise tendait...sa maih empçignait
f'-.-Q, Àdàiûè, h'vê'c uh'e Vi'guëuf ïr^ésifetible.

fe't i'âgfesseuf dë j3$rthà h'afâit pas eu
le temps dè ?(HiiîiféndfÔ quë! êtau vivant
l'avait sâisi par. dèmèfe qu'il était, déjà
soulëvé dè terre... proj&lé clâns le vide du
rayih i..i

.
'',

EU tournoyant sur lui-mômé. Ad'atnà ïal-
sait une chuté de phis de û\i_ toècrès, ï-t.

Venait s'aîtaler sur l'herbe ôû H demeurait
saïiê Vhouvement-,

Quand T-.s-O. Adairà i^eprit sês éens, quel
ques inst'ahts plus tafd,, lô, fclairière était
redevénue -ièseriè 1... Ni Ëèr'tha, hi son
silencieux fcàuveteUr ne s'y trouvaient
jàlus 1». " : • .

Le l$ng de la voie, près du train déraillé,
cependant les èecours étaient maintenant
organisés.D'Un traih ïii&hdê pàf téléphone,
une équipe de sauveteurs était descendue.
Â là confusion des p^eWiers Instants êuc-
cédait un ordre relatif..»
..a- Séparez les blesséé de3 morts 1 que
diable ! tonnait uii gros major...Les morts,
que voulez-vous qûe j'en fasse ?... G'est
déjà bien assez d'avoir à soigner tfoUs ces
blessés, aU camp... Allons 1 dirigez les Vôi-
'ires çur l'ambulance, t..»
Faible consolation, dans l'horreur de ta

catastrophe les passagers du train déraillé
;

venaient, en effet, d'apprendre qu'Un camp
j militaire se trouvait' à proximité.

C'était naturellement Vers ce camp que
les 'ambulant. se dirigeaient. "Elles sui-
vaient

s
vm$ilres doiilnUreuses d'fn'i sortaient J

au moindre ràhoi .des .appels et des crie de '

détresse, une longue r-us faite ds- teiiteg 'ds |

soldats, puis, se rangeaientà l'entré© d'une
iaemèfè tente, fort, vaste, que le pavillon ]

dé la 'Crôix'-lifiigédésignait Comme un
,:
hô- j

Ôri ê! les hlesséfe atteignaient cet asile
4Ve8 Uû éoupf de soUlageméiit, toisS PeàJfl
Cate, felîe, âVàit, avec uiw niêine joie, ga
gné de son côté la maison du chef. du
camp..., '. -.-,,Le hasard, uné fois jenoore propice, vé-
ndit de lui être favorable. Ce camp dépen
dait, en étl'et, dU'commandement de soin
père... Cette maison était la propre maison
du Colonel...

— Prévenez père i ordonnait Peàrl. Di-
tee-lul qu'il vienne !...

.
Mais déjà ie colonel aV'ûit été avèrtl de'

^accident, déjà il avait aamoncè sa ve-
nuet«.Pearl t)are, trois heures plus tard» as
sise soiis la véràndi de la maison — une
jolie, maison coloniale, confortable et ac
cueillante, — Voyait arriver le .colonel.»

Ah 1 pèrè.-., "père... ïaisait-ellè, en-s'ë-
iàrtç&nt poiisr aller l&rnbér dans ses bras...

Et, seulement alohs, elle remarquait que
le (commandant Brent accompagnait lé
président du Grand Conseil.

Mais qu'importait ?... '
-Sous îe.côupj encore, île l'horrible,catas

trophe A Uquelle un miracle seul lui avait
permis d'échapper, Pearl Dare, à cette mi
nute, contait, aveic des. sanglots la sinistre
reconnaissance milite avait faite du cortw

Ain'thine Paine..,.
— 'Père, oère, rAlait-elle. ; tl était

,
inno

('•-"nt... nnu« ^ioup p'roioivs et '-t ost m-irt !.
:C'ét-ait, en vérité, toute la- désespérance i

d'un C?3é\ir ëpïis tet cruëllcmentmeurtri qui
Sdnn'aft dàiis &a Voix brisée..»

Or le eomftiandàïit firent le comprenait-
il bien ?...

Peu d'itiÉtânts après, alorâ que le Colo
nel Dare s'était éloigné pour se rendre"au
près .dés blèseé& et les réconforter, le rival
du pauvre mort osait vouloir consoler misS
Pearl, ®t de quelle façon 1.,.

— OUi, Taisait-il en s'efforçant d'adoucir-
"sa Voix... je comprends votre cruel cha
grin..» Toutefois, laissez-moi croire ques
vous serei raisonnable... que vous saurez
accepter l'irréparable... Ah î miss Dare...
ignorez-v'oUs donc, pour pleurer ainsi que
tant dè cœurs sont épris de vous ?..»

.Tant de cœurs é'prië d'elle "? Pearl Dare.
à cettè minute, douta des mots qu'elle en-'
tendait..

_Quoi 1 ce goujat osait sf vite lUi parler
d'amour ? Quoi 1 il la croyait fessez légère
pou>- ou !ier ainsi une mémoire sacrée ?...

Elle Voulut se contraindre à demeurer
calme... Elle (erma IfeS yeux.

Maïs sous ses.paupières baissées, une
vision Unissait, se précisait Rite crut"voir,

.elle vit, avec les yetiS 3e' l'ainour, celui! j

qu'elle avait aimé, ce malheureux capitaine:
Paine, ce martyr que Brent pré*en'dt- ; déià
supplanter...

. '
.Et le dégoût fut plus fo?t en elle que le

désir d'indifférence : ;
— Ah -i laissez-moi, commandant 1 inter

rompait-elle brusquement. Si Ralph Paine
est mon-'nour vews, il est vivant encore
en mini i

..
Et Ce que VooB nie m'est:

diP-UTi v.-' '"'ï
.Elle se ieva»-eiié quitta-l'officier déconfit.5

IX. — tout va bîert J...

Si le commandant Ëreht avait réelle
ment pu cïoire que miss Pearl Dare ou
blierait en quelques jours le malheureux
capitaine Paine et que la mort de L'officier
laisserait le champ libre à ses espoirs in
téressés, il s'était, à coup sûr, lourdement
trompé...

Toko lUÎ-mè'mé se montrait, à fcot égard,
meilleur psychologue que l'officier.

Assis sur les marches du perrûn, fu
mant une cigàfette avfec toùto la calme im-
passibilité de ceux de sa race, Toko né
pouvait s'empêcher, en effet, de tourner la
tête pour accompagner du regard la pau
vre Pearl qui s'éloignait tristement, son
geuse...

,Et vraiment Toko ne devait pas être
sans attachement pour sa jèune maîtresse,
car, témoin de Son désespoir, inquiet sans
doute, il se levait et, discrètement, de loin,
se mettait à la suivre.

La tristesse de miss Dare avait, quelque
chose d'effravant. Par moments, la jeune,
fille semblait sur le point de défaillir.,.
Peut-Ûtre. même, serait-elle, tombée grave--
mëht rhaladè, si une pensée secrète ne l'a
vait rattachée à la vie :

—
Ralph Paine m'a chargé de réhabili

ter sa mémoire 1 se répétait-elle "dans ^es,
pires heures d'abattement, je n'ai paà ie.
1roit rie renoncer A cetté tâche sacrée...

Et c'était, nréciPéiuent à tett"mlsMon,:
.difficile entre toutes, rué miss n.nrp sort-

ger.it tindis nrnrppnait <?.r"atin-r
là. sa "''«use, dans le.â èftviroas du cwnp
mUjta'rei.

.. r : > •

Que fàirè ? èe demandait^llè ; ^uélî«
démarche tenter ?...

Et, ne se doutant guère deâ inquiétude!
que Toko paraissait avoir conçues pour
elle, la jeune fille longeait, distraitement,
le bord d'une falaise dominant <de près
de trente mètres te lit torrentueux d'un*t /ièrê,

. ... .Ëlle était si' songeuse, la pauvre iPearl,
quelle s'arrêta soudain, ïort ètohnéê, enapercevant, devant elle, les antenîièà d'un
.çoste-tiê télégraphie sans fil :

— Comment 1 je me .suis déjà tant Éloi
gnée du camp ?..

Elle allait passer son chemin lorsque,
par la porte -de la -cabine, elle apèrCËvait
l'opérateur, un jeune soldat pour lequel
déjà elle avait eu l'occasion d'intervenir
auprès ' du Colonel.

,
- •

— Je vous Souhaite le bonjour, inlsà
D&re t faisait-il poliment.

Pearl fc'ëûl vofclu, pt>ur risn au monde,
sembler dédaigneuse. -Elle entra dans là
cabine :

.
—, Bonjour, lacfc Spare. Au travail dë «t

bonne heure ?
— -Vous le voyez, miss Dare.,. mais CEI»

ne va pas fort...
—

Pourquoi donc *1...

-i, Ma foi, jê he sais... H y a des messa*
ges incompréhensibles...

^tlt le jeûne homme ajoutait en riant
—

Oh ! il faut dire que je n'ai paà encor^
votre habileté, miss Pare... et puisT&ppw
reil est ,nejïf...'il n'ost pas r<^gîé.., "

àÎAncEi. ÀU«AJtî{«
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Les pangermanistes
réclament

une dictature
(Du correspondant du Petit Journal)

' Zurich, 15. Octobre. — En ce qui eoncer-
.
ii« la criée allemande,, le seul fait nouveau
depuis hier est l'opposition marquée des
organes pangermanistes contre le chance
lier qu'ils avaient semblé jusqu'ici défen
dre. Les journaux de droite reprochent à
M. Michaelis sa décision de sacrifier l'a
miral Capelle et soupçonnent le chancelier
da vouloir opérer un rapprochement avec
les partis de gauche, ce qui équivaifarait
à une capitulation devant les doctrines dé
mocratiques et à un acheminement vera le
(régime parlementaire.-

Les pangermanistes réclament ouverte
ment une dictature ; ils demandent que
l'empereur profite de l'occasion pour se dé
barrasser du Reichstajr qui devrait n'être
convoqué que pour entendre le dôcret or-
Idonnant sa dissolution.

Le Weser Zeitung et lee autre» Journaux
'disent que le remplacement de Michaelis
peut à peine être évité.

Un coup droit à Michaelis
Le Lokal Anzeiger qui fut le premier à

annoncer comme un fait accompli la dé
mission de von Capelle, ajouts qu'il est
inexact que le secrétaire d'Etat & la Ma
rine «oit, dans ses déclarations au Reichs»
tage, sorti des limites convenues avec te
Chancelier.

- Cette constatation e&t visiblement dirigée
contre la presse gouvernementale qui re
présentait le chancelier comme ayant été
surpris par l 'attitude de son collabora
teur ; elle n'est pas ' "
la situation da M.

.

par
lie n'est pas faite pour consolider

Michaelis auprès, des
droites qui lui reprochent déjà d'avoir sa
crifié von Oapelle aux exigences démagogi
ques du Reicnstagj ni auprès des gauches
qui ne manqueront pas de relever que dans
ces conditions le seul; départ de vôn

j Capelle ne pourrait pas donner satisfaction
iau Parlement.

Michaelis nouveau Jonas
Le Vorivaerts reproche énergiquepi&nt

,'au docteur Michaelis d'avoir sacrifié von
,
Capelle pour se sauver lui-même. Le jour
nal constate que-depuis qUô M. Michoèlia
jest chancelier, la crise est devenue Chroni
que entre lé gouvernement et te îleiohstag.
îl conseille aU chancelier, qui connaît si
bien là Bible, de se rappeler l'histoire de
Jonas qui, étant le vrai coupable, dut 6e
jeter lui-m&me à l'eau afin aa sauver du
naufrage le navire qui le portait.

.
« II est vrai, dit lô Vorwaefts, que noua

ne pouvons pas promettre à M. Michaelis
que le 6eul fait de son départ aura les tnê-
jmes effets magiques. >>

Ce que dit un journal viennois

i
de la crise allemande

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 15 Octobre. — L'Arbeiter Zei-

'iung de Vienne considéra la crise alleman
de comme très sérieuse. *

r Dans- le monde entier,, dit l'organe- socia
liste vifennois, triomphe l'esprit démocratique;
en Alleinagnè seulement on continue à gou
verner d'ayrès led principes de Chavlsmague
et de Justinien, Lô peuple allemand commen
ce à se rendra compta qu'il n« peut rester
Isolé dans l'univers. Cette majorité du Jtelclis»
tag, si timide et hésitante, représente pour
tant non pas l'opposition des progressistesdu
centre et des socialistes, mais le soulèvement
des trois principales classes du peuple, c'est»
A-dire de la bourgeoisie, des paysans et .des
ouvriers, contre la caste dirigeante. Si l'$U
tort de la majorité échoue, l'œuvre de dé
livrance sera reprise par la classe ouvrière
(allemande qui saura Terormer son unité.

£ouise Ziet2 inculpée de trahison

.
(Dû correspondant du Petit Journal)

• Zurich, 15 Octobre. — On télégraphie de
Berlin que l'arrestation de la propagan
diste socialiste Louise Zietss û eU lieu par
ordre du parquet impérial.

Louise Ziotz occupait les fonctions do s<3-

fcrétaire du bureau du parti socialiste mi
noritaire et se trouvait en relations quoti-
dièntiCs avec les chefà ds Cê parti. Elle est
inculpée do trahison.

Xra tournée au Kaiser
chez ses vassaux

M tm , t—-T-~
tl arrivera aujourd'hui à CoftstantiMple

cale, lo Octobre. — Le Kaiser arrivera
demain 16 octobre à Constantinople.

La ville est- pavoise. Le fils du sultan,
"Èia-Ëddin cffetvdi, l'ambassadeur de.Tur
quie h Berlin et Envêr pacha iront a Va

"jt-enficaitre du Kaiser,à la pare de Kutchuk-
ïchekmediê, pour te saluer au nom du
-Sultan.

, rr .Le sultan lui-même attendra le Kaiser à
ïa s?&re centraleavec les princes impériaux,
|p3 membres du cabinet, la Chambre ot la
£>énnt.

Les Allemands
dans la Baltique
La situation des Russes

dans Œsel est critique
Le' :ètoarquè-

LE PARLEMENT INTERALLIÉ

{Du correspondant du Petit Journal)
: ' fcemô, 15 Octobre. Lftâ membres fran
çais et anglais du Parlement interallié
(sont arrivés ce matin à 8 et & heures, lis
*>nt été reçus à la gare par les membres
italiens, parmi lesquels MM Luzzatti et
tCallença. Us resteront h Hune Juequ.au
^leudi de la semaine prochaine et assiste
ront à la séance de réouverture de

_

'û
Chambre. Ils tiendront leurs réunions dans
«ne salle de Môntecitorio.. „ • .Les 'délégués français sont MM. Henry
Bimon, député du Tarn, et Fournol, Sêcre-
jaire général du parlement interallié, — P.

LA REORGANISATION
'de l'armée rosse

Petogràd, 15 Octobre. Lé ministre de
la Guerre rentré à Petr&grad venant du
'quartier général a déclaré aux journalis
tes que la réorganisation de l'armée se
touraUit activement. Depuis le mouvement

ôrniloÔ,vingt hauts commandante ont été
remplacés.

Le ministre a ajouté que les soldats des
classes 1895 et 1896 qui sont licenciés se
ront invités à servir dans la milice ainsi
que les officiers mis hors cadres à, la suite
ce la réduction des effectifs de l'armée

te licenciement des classes 1895 et 1898

Sa commencé et se poursuivra progressive
ment comme mesure de dégagement de
l'armée et des éléments les plus ûgés-et
non indis'vncriWes qui encombrent inuti
lement les effectifs, — Itiavas)*

, *

PetroCTad, 15 Octobre. -mçnt allemand se développant vers l'est
met èn fâcheuse posture les forces et les
batteries qui se trouvent dans la région
d'Arensbourg et plus particulièrement cel
les de la presqu'île Zerel qui défend la pas
se d'Irben.Les critiquesmilitaires prévoient
plutôt une action ultérieure dans le golfe
de Riga, puis contre la côte d'Esthonia ,jue
dans le golfe de Finlande, protégé par de
nombreux champs de mines, que l'ennemi
devrait tout d,"abord draguer sous la me
nace de la flotte russe. Quoi qu'il en soit, la
possession.de Riga apparaît pour les criti
ques comime la menace la plus skieuse et
comme offrant un avantage upiréciable
pour l'ennemi, qui pourra assurer ses com
munications par la voie maritime avec
Riga

. _La version allemande
Genève, 15 Octobre. — Le communiqué

allemand donne les détails suivants sur las
opérations dans l'ile d'Œsel :

Nous avons fait de rapides progrès dans
l'Ile d'Œsel, Dans une marche "en avant im
pétueuse, nos régiments d*infanterie et nos
bataillons cyclistes ont souvent, sans at
tendre t'arrlvéc de l'artillerie, rejeté l'en
nemi des points où il tentait de résister.
La-presqu'île de Sworbe a été coupée par
le nord,pendantque le tir de nos bâtiments
paralysait les batteries de terre. Nous som
mes devant la ville d'Atensbourg en flam
mes et nous progressons dans la partie
orientale de l'île, vers la côte orientale de
laquelle les forces russes se retirent précipi.
tamment afin de s'échapperpar la digue qui
relie Œsel à l'île de Moon. Nos torpilleurs
ont pénétré dans la passe qui sépare Œsel
et Dago, et à la suite de plusieurs combats
ils oht refoulé les forces navales russes
dans le Moon-Suncl.

MAXIMIUEN HARDEN
dit que le peuple doit décider

de la paix

Berne, 15 Octobre, r- Le publicisté M&-
ximilien Harden a prononcé à Kunich une
conférence publique de plus de trois heures
sur la Situation politique en Allemagne.

D'après les journaux muniefiois qui ne
donnent d'ailleurs que de brèves indica
tions sur ce discours, l!orateur a obtenu
un grand succès :

M. Mictiaells, a-t-il dit, est le type même de
l'insuffisance, I-Ielfferich est l'arrogance per
sonnifiée. Entre les tlèux, M. de Kuhîmann
est intervenu par besoin de trouver un terrain
d'entente pour les partis mécontenta. -

Enfin, traitant de la question de la paix
et de lu guerre Harden affirme que toutes
les décisions relatives à cette question de
vraient être prises par le peuple lui-même.-

Quant au monarque,-il ne pourra qu'être'ro-.
Connaissant (car les hoanmos libres ne sont pas
des sujets) à ses concitoyens, s'ils le dégagent
d'unerteponsabilité aussi lourde.

M-,».»,i i,T.r .i-ii irt[nmiimtt«.t' Hftl»' ' i 11
'Les traîtres

d 'Athènes
Falkenhausen arrivait en Grèce

par la voie des airs
Athènes, 13 Octobre.

La commission d'enquête a saisi une
lettre de l'ex-reine Sophie adressée à M.
Theotolds, ministre de Grèce à Berlin, par
laquelle elle l'informait que l'r-méâ aillée
préparait une offensive pourJe 2 août li*16.
La reine .ajoutait : « Il est possible que
cette offensive soit retardée : i.ous allons
voir ce que pensent faire les Al és. > •M. Charalambis, chef d'état-major, a. été
Interrogé

.
sur l'atterrissage d'un avion

allemand à Lari&stï, au nuis de janvier
1917, il a répondu &u'étant alors chef
de division

,
en cette localité, il avait

reçu des instructions du chef l' stat-na-
jor Stratigos, l'informant cpiun avion .al
lemand devait atterrir près de L irissa et
que l'officier du bord se riesenterait à
lui.

M. Stratigos donnait l'ordre au ofcèf j

d'état-major Charalambis de fournir à
cet officier allemand un rapport sur
situation militaire en Grèce.

L'avion arriva à point nommé et il
en descendit M. Falkenhausen, ex-attd.ahé
militaire d'Allemagne à Athènes, qui se

.présenta à M. Charalambis.
XL Charalambis répondit qu'il l'ignorait.

:
Falkenhausen iri'sista alors pour fata.llf

la permission de rester fi Larissa en cos
tume civil. Devant le refus que !Ui crpcK
sait le1 chef dV-tat-major, ' demanda A.
communiquer directement jar téléphjne
avec le palais royal. Cette autorisation lui
ayant été accordée, il eut. trois conversa
tions téléphoniques 8uccesslv»s ayea la ré
sidence à Athènes, puis ii repartit sur s.ui
avion, .
M. Schrœder acquitté
11 avait traité les boches

de " bandits"3s l'Europs "
Anisterdam, 15 Octobre. — Sslon 1S

Handelsblad, M. Schrœder, rédacteur en
chef du Telegraaft inculpé d'avoir ^mis la
neutralité dô la Hollande en danger « en
qualifiant leâ puissances centrale^ dé
« bandits de l'Europe », a été acquitté par
1a cour da Bois-le-Duc. — s

ttavai.)

Le nouveau major-généralde l'armée
Le général de division Alby a été nom

mé major général de l'armée en remplace
ment du général de division Dupori

.
Ii-rwinwffl magii»! ti' àeii nir*i.wyn..-. ..m»! r <Une coopérative d'usine

a résolu la- crise du charbon

En créant ou en favorisant far un appui
matériel et moral diverses œuvras philan
thropiques, des industriels français ont réussi
à cofnl>attre les difficultésque là situation ac
tuelle suscite.

A 1'apiprocho <âë' l'hiver, la question du
chauffajre des ouvriers est particulièrement
difficile' à résoudre : une importante usine y
est arrivée r-

Le personnel, groupé en coopérative, s'est
procuré de grosses provisions de poussiers de
charbon ; dans un emplacement couvert, mis
•gratuitfirpewt tt sa disnositlon, ces. poussiers
sont agglomérés en bricpiettes d'un emploi fa
cile et très Économique.

Les usines Delaire à Courbevoïe ont donné
là un exemple qui commence à être suivi rar
•d autreimaisons, de la résian pflrisieniiè et'il
est à souiiaiter Qu'il se généralise..-

Communiquésdes Alliés

français
15 Octobre,.U heures.

Sur te front de FAisne,: l'activitédes
deux artilleries s'est maintenue très vive
dans la région des plateaux entre Ailles
et Craonne*

En Champagne, nous avons effectué
un coup de main dans les lignes alle
mandes à t'est de Maisons-de-Champa
gne et ramené une dizaine de prison-j
niers. \

Sur la rive droite de la Meuse, acti.m
d'artillerie violente au nord de la c, te
SU. é

'

Rien à signaler sur le reste du front.
15 Octobre, 23 heures.

Dans la région des plateaux, entre Ail-
les et Craonne, l'activité de l'artillerie
s'est montrée violente au cours dç là
journée.

Rencontres de patrouilles en Champa
gne, à Vouest 'd'Aubérive.

Canonnade intermittente sur lé reste
du front. .Deux ballons captifs allemands hnt
été abattus aujourd'hui : l'un par le tir
de nos canons spéciaux, l'autre par un
de nos aviateurs.

britanniques
Après-midi du 15 Octobre. '

L'ennemi a violemment bombardé
cette nuit nos positions de. ta crête prin
cipale au sud de Broodscinde. Aucune
action d'infanterie.

Au cours du raid exécuté par nous
hier après-midi au su4->est de Moncfiy-
le-Preux, des troupes des comtés de l'est
ont fait trente-cinq prisonniers et enlevé
deux mitrailleuses ; environ deux cents
ennemis ont été tités par notre infante»
rie et sept abris détruits.

Vn autre coup de main effectué la
nuit dernière au nord de Rœux par des
troupes territoriales du North-Midland
a permis de tuer^un certain nombre
d'ennemis, de détruire des abris et de
fairé douze prisonniers. -

16 Octobre, soîr.
Les dernier/renseignements portent à

soixante-quatre, dont deux officiers, le
chiffre des prisonniers faits par nous
dans le coup de main d'hier au sud-est
de Monchy-le-Preux,

l/n, raid allemand a été repoussé la
nuit dernière à l'ejjt de la forêt' de
Shrevosbury.

Continuation de l'activité des deux ar
tilleries sur le front de bataille, L'artit-
lerie allemande s'est en outre montrée
plus active au cours de là journée vers
Lens et dans le secteur de Nieuport.

Le temps qui s'est, légèrement amélio
rée hier nous a permis de faire du tra-,
vail d'artillerie et de photographie. Une
tonne et demie de projectiles a été jetée
sur ta gare de Ledeghem et des cânton-
ncments ennemis à l'esi de Lens. Trois»
appareils allemands ont été abattus en
combats aériens cl un quatrième con
traint d'atterrir désemparé. Deux des
ïiôtres ne sont pas rentrés.

bëlcê
15 Octobre. — Hier 14, une de nos patrouilles

a exploré des organisations ennemies au nord
de Dixmude.

,En représailles de bombardements sur di-\
vers points de notre front, notre artillerie a
.effectué notamment plusieurs tirs sur les ins-'
tùllailons adverses et d proximité du canal:
d'Hanizaeme.

;
Au cours de la nuit dit 14 au 15, des avia

teurs allemands ont- lancé plusieurs bombes
sur nos cantonnements. ' ;

Aujourd'hui 15, grande activité d'artillerieS

et violente lutte de bombes,devant Dixmude.,
Pendant toute la matinée, les Allemands onlî

lancé plusieurs milliers de projectiles de tous
calibres et de nombreuses torpilles aériennes'
dans nos- lignes. Notre artillerie a ripostêl
très énergiquement de concert avec nos m- ;
g'ïns de tranchées et n'a cessé son aclion qiïà-'
près avoir fait taire l'artillerie et tes*, lance-'
bombes ennemis au début de l'après-midi t

italien \

Home, 15 Octobre. — (officiel.) — Sur le
front du Trentin et en Carniole, nos patrouil
les ont fait du travail utile.

Des tentûtives de groupes ennemis contre
Dosso Alto (val Lagarina), dans le v'al d'Assa
et sw le mont Granuda {val Fella) ont
échoué. ,, • - ' '

Sur le .front des Alpes Juliennes ont eu lieu
de vives actions locales d'infanterie.

Sttr les pentes du mont Rombon. par un
coup de main heurextœ, nous avons capturé
quelques prisonniers Entre Castagwivizza et
Solo, une irruption de « hardis » nous a per
mis de faire d'autres prisonniers. Dans, le val
Preslovizza, de grosses patrouilles ennemies
gui, protégées par des tirs très violents d'ar
tillerie et de mitrailleuses, approchaient de
nos lignes ont été mises en' fuite.

Près de Lehavac, une attaque ennemie, pré
cédée d'une longue préparation d'artllleriit
qUi< s'étendait depuis Flondar jusqu'à la mer,;
a ilê nettement enrayée et l'ennemi a laissé
quelques hommes enirj nos miins '

RUSSË
' 15 Octobre. — Fronts ouest, «ûd-oWest et rou
main. — Fusillade et bombardementd'artille
rie plus intense dans le? directions'de Dwinsic,
de Molodctchcne et de Focsani. \

ROUMAIN
15 Octobre. (Texte défectueux). Acti

vité modérée de l'artillerie et fusillade sur di
vers Secteurs du ffohi. *

Le 28 septembre, quatre avions ennemis
ont bombardé la ville de, Calait et tenté de
Vincer.dier, volant ensuite à une faible hau
teur. Us ont fait usage de leurs mitrailleuses,
occasionnant de violents parmi fa

.population. " •: 1
ARMÉE Û'ÛRIENT

1-i OÉlobrc — Aciivïté d'artillerie faible sur
l'ensemble de front.

.
Au cour.s d'un raid heufevùi sur flamandoï

'six kilomètres ouest de Serrés) les troupes
britanniques ont capturé cent dix prisonniers
et deux mitrailleuses. / :

Londres, 15 Octobre. — (Communiqué bri-
!.an riii\ip). — Les troupes écossaises ont réussi
un brillant coup de main dans la matinée du
14 octobre contre les villages de Homondus à
environ 8 kilomètres au sud-ouest de Séria.

Cent quarante-trois prisonniers et 3 mitrail
leuses ont été capturés'après une Vive lutte.
Xos pertes ont été très légères.

.Sur le front de Doiran et du Vardar, l'artil
lerie ennemie a été active ; au sud-ouest du
lac, nous avons effectué un coup de main con
tre les positions ennemlei.
,$t)s avions >on< bombardé un dépôt ennemi

<: Cestnvo ni', nord-ouest du lac et un train en
trant dans iar.gate"&iuiptl0. s ;

Neuf millions d'Américains
vont passer !a revision

; v- '
y *. ' •.'4-

Washington, le Octobre. — Le départe
ment de la Guerre a décidé de fr" passer
la révision à 9 millions d'homme? ins
crits sur les listes de contrôle, &ana at.
tendre l'appel du eeccnd contingent.

Les opérations du conseil de révision
Commencerons probablement la semaine

prochaine. — (Agence Radio.) "
.M.Wiison interdit touteommùrce

avec l'ennemi
Washington, 15 Octobre. — Un décret

de M- VVllson met en vigueur une loi surle commerce avec l'ennemi,, interdisant tout
commerce avec l'Allemagne et tous les
alliés de l'Allemagne et établissant la cen
sure des lettres, câblogramm'es et radioté-
légrammes.

.. . . .
' nTout commerce avec une société op des

agents ennemie aux Etats-Unis ou à
l'étranger est interdit, sauf dans le cas où
une autorisation émanant du Com,ité du
commerce de guerre qui peut également au
toriser, une société,ennemie ou alliée à unennemi de faire du commercé oux Etats-
Unis, à l'exception des compagnies d'assu
rance qui sont placées sous la surveillance
du ministère des Finances.

LES AFFAIRES EN COURS

L'affaire. Margulies
M. Maa-gulies, poursuivi à Nice pour in-

telligiences
• avec l'ennemi, tient

•
à établir

juridiquement qu'il n'est pas sujet autri
chien, ainsi qu'il a été dit. Aussi, s'est-ij
adressé au tribunal civil de la Seine pour
q.U'il„ soit, statué eur ce point, L'affaire,
avait-on annoncé, devait venir hier'devant
le tribunal civil, mais il y avait un mal
heur h cela, c'est qu'elle n'était pas même
inscrite au rôle. Toutefois, sur la demande
d'un des avocats de Margulies, le prési
dent a accepté qu'elle soit inscrite au rôle,
ù, quinzaine, par fixation,

f

Nice, 15 Octobre, — La raison principale
de la mise en disponibilité de M., Baltha-
zard, commissaire central de Nice, serait
celle-ci i On a vu dans les carnets de chè
ques saisis au domicile de Margulies, à
Cimiez, le nom de M. Balthazard. Le com
missaire figure une fois comme ayant béné
ficié d'Un chèque d'une certaine somme ; M.
Balthazard ne le conteste point, mais il ex
plique ainsi le fais : ayant besoin d'essence
pour son Automobile,. Margulies s'adressa
& M. Balthazard, le priant de lui en procu-'
ter, ce que fit. le commissaire central, .qui'
paya fessencë. M. Margulies remboursa
par un chèque M, Balthazard.

H»I •i!..». « '»» >. .i "

Hausàe des prix du pétrole
•

et de l'essence

un
gê.

Le Journal Officiel publie ca matin
'fiirrêté du ministre du Ravitaillement
Itérai fixant ainsi le prix du pétrole i

, « Lo prix du pétrole et de l'essence subira une hausse de 5 francs par hectolitre
à partir du 2 octobre 1917. Les prix, quais]
de R'oiieh,- ont été fixés-à 48 francs l'hecto
litre pour le pétrole, et à 81 fr. 50 l'hecto
litre pour l'essence, à la suite de l'examen
du «comité général des pétroles, ' présidé
par kl. Antony Ratier, sénateur. »

Les prix affichés
•dans les restaurants

>
Les membres de l'Union syndicale dès

restaurateur^ et limonadiers ds Paris et
du département de la Seine, réunis, hier,
en assemblée générale extraordinaire, sous,la présidence de M. Delcros, ont. décidé
« qu'en considération de la quantité de mi
litaires alliés qui séjournent en ce moment
à Paris,il est nécessaire que lorsqu'ils leur
font l'honneur de venir dans leurs établis
sements ils puissent connaître le prix de
tous les articles figurant sur les menus ».
En conéquence, kg membres dé l'Union
syndical» des restaurateurs et limonadier»
s'engagent à chiffrer entièrement leurs car
tes de restaurant et lia lestiment que tous
leurs confrères non syndiqués devront sui
vre leur exemple.

Lès expériences de sirènes
dlaujoitrd'lmi

ipo ^préfecture de police noué & commu
niqué la note suivante, au sujet des expé
riences que- nous avons annoncées hier ; ;

Des expériences de sir&fiês et de trbtftpes
installées ù. poste fixe, et non sur <Ms voitu
res, auront lieu dans la partie nord de Paris
le mardi Ifi octobre, de i à 5 heures du soir.

Nous avons demandé à la préfecture de
police quelques éclaircissements coirfplé-

..mentaîres.
.

•

Si ces expériences sont jugées favorables,
le nouveau système sera généralisé dans-tout
Paris.

L'alerte serait alors donnée, en tas de vi
site d'avions bochea ou ûe zeppelins, par les
sirènes, et la fin du danger serait annoncée
par les trompes, et f6s sianeux agiraient en
mome temps datrà toute Ta capitale, ce.qui*
présente un premier avantage. En outre, les

;pompiers n'ayant plus à sillonner nos rues
pour .donner l'alarme, pourraient se porter,
dès lo premier moment, aux endroits où leur
intervention serait nécessaire.

.

LE MARTYRE DES CHEVAUX

La vie des chevaux à Paris, dit M. ûaus-
set, est devenue pénible au point

, que la-
\ie do ces animaux est devenue un vérita
ble martyre.Alimentation difficile, augmen
tation des charges, conducteurs inexpéri
mentés, S'il y a des nécessités devant les
quelles on ne' peut, que s'incliner, 11 y a
pourtant des remèdee à certains faits -qui;
pourraient Ôtrc évités. En conséquence, M. !
pausset a fait connaître au préfet de po
lice"' que, lors de la prochaine session du
conseil municipal, il lui poserait une ques
tion sur les mesures qu'il correcte prendre
pour améliorer le traitement des chevaux
sur la voie publique et pour assurer Une
meilleure application de la loi Grammont.

Let foudre tombe
sur ChalctiS'Meudon

Au Cours de l'orage qui a sévi hier en
Seine-et-Oise, la foudre est tombée sur les
établissements de Chalais-Meudon et a in
cendié une saucisse qui s'e&t élevée çn
flammes à 300 mètres. Il n'y avait heureu
sement personne dans la nacelle.

LA SEINE MONTE
D'après les nouvelles des stations hydre,

métriques, la Seine pourra atteindre d'ici
: demain les ciites suivantes : Paris-Auster-
: lit?.; 1 m; SO ,,B07'?ns, 2 m-,-.90

.
! On rolnil- hi<T

.
Paris-Auster^tz, t ni.

|«72 ; gazons,, 2 pu...:i . . :
.,

CE QUE DIT
LA PRESSE

LE DÉBARQUEMENT ALLEMAND
DANS L'ILE D'ŒSEL

.I>e la 'Cazeite de la Bourse :
La situation du pays se complique davan

tage, car il doit chercher maintenant une so
lution non seulement aux problèmes de l'in
térieur dans Jesquek il se débat, mais aussi
aux difficultés créées par la présence des Al
lemands dans le golfe de Riga.

De la Russkaya VolU :
L'histoire nous traîne au calvaire, tmais

peut-être y retrouverons-nousnotre résurrec
tion comme en 1812.

. . -
De la Reitoh :
Le'

1,
désastre e3t dû non seutameat à la. mau

vaise visibilité, comme l'explique: le commu
niqué officiel, mais aussi à la légèreté poil»
tique sans exemple des chefs de. la démocra
tie russe.

De la Volia Nareda
M. lterensky, lors de la conférence d'Etat

de Moscou, avait prévu le Coup allemand de
la mer Baltique, mais cet avertissement a été
stigmatisé comme une manœuvre politique
indigne par le chef des maximaliste^ Trotslty.
11 démontre' la nécessité d'une lutte implaca
ble contre le maxinialisme.

Du Den :
Les aspirations maximaiistas se manifes

taient oes temps derniers dans la flotte die la
Baltique et ont contribué sans dûuti au fou
droyant succès des Allemands.

De l 'Isvestla (organe du Soviet) :
A, quelque ciiose malheur est bon, ,car la

nouvelle du débarquement est ia#Sfenue au
moment où la Russie apprenait les troubles
dans la marine allemande et allait concevoir
dos illusions dangereuses et mal fondées sur
la désorganisation Imaginaire d ? l'ennemi.

M, JOSEPH THIERRY
AMBASSADEUR EN ESPAGNE

' ; De la Epooa (organe orftoieux du gouverne
ment) :

La désignation de M. Joseph Thierry pourl'ambassade de France & Madrid est unepreuve.de l'importance que' lô gouvernement
français attache & ce poste et, par suite, icordiale attention ii l'eg^rd de notre pays.

Les Epreuves <îe sélection
à Chantilly

' " * --' •njn- .
RESULTAT» BU LUNDI fS QOTOBKK

Prit d» LaMy téclamer),.2.000 fr., 1.409 m',
Pour chevaux ue s, S, * «t 6 ans. — 1» L'Aurore, *
Mme V. de UoloubeH (Page) { S' Huntress, à M.
Cbêri H. Halbronn (Woodluad) ; 3' ha FlacardeUe,.
a M. J.-I). calui (J, Cooke) ; i' Beady, & M. W.-K-
Vanderbin (Q'NeUl). — 22 -partants. 3/4 da loug..
i long., 1/9, i longueur. Durée : t m. s» ». 1/6.

.L'Aurore, gagnante du iirix <k LMiy, a été rtelft»
mée pour îa.ooo fr. v>ur le marquis d« San Miguel.

Le Jockey A. Woodland a été mis a pied pour la
réuniondo Jeudi prochain pour bousculadedans la
prix de Lissy.

Prix, d* PuiMiix tf.000 fr., 2.500 m.). Pour 3 an*
n ayant jamais gagne 10.000 tr. ~ 1" Marmouset,
a M. G. Wattinne (A. Stern) > a* Clttfoutl, au baroa
M. de Nexon (Ci; B&rtholomew) ; s* Saint Leu, a M.
X. Balti (Milton Hecry) ; 4* Larrikln, a il. Heu*
nequln (O'Neill). — i partants. 1/3 long., 1 lQDg41/2, loin. !— Durée : 2 m. 49 «• 4/5.

Grand Critérium (15.000 fr., 1.400 m.), en outr#
1.500 tt. a l'éleveur. Pour chevaux de 2 ans. — 1«"
Setauket, à» M.: W.-K.

.
Vandcrbllt (O'Neill) ; s»

Tracy-le-Val, ft M. J.-D. Cohn (storn) : 3" Sprlng
Cleaning, au baron EU. de RothschUd

,
(Mac Gee) ;

*? ManzanlllaIV, ft M. G. Kouanettoff (Milton Henry).
— 13 partants, ,1/ï long., 8 loua.. 2 lonx. Durée «
1 m. S8 >. 2/5. -

Prix de Crell (8.000 lr„ 4.000 m.). Pour 3 ans et au-
dessus n'yant jamais gagne un prix d'une valeurnominale de 13.000 Irajics. — 1" Komaoo, au {bâton
Oourgaud (Qoumen) t S* Zobeidaii, au baron Ëd. de
Kotbschild (Mac Usa) t S' Mibr.an. t M. O. Negropon-
tes (Milton Henry) ; V Munlbe, a M, Jean Stem
(O'Neill). — fi partants. 3 long., 6 long., 3 long.
Durée : 4 in. 3S s. 2/5.

Prix dé sarcelle* (4.000 fr.,'8.000 m.). Poor clieraux
de 3, t et 6 ans n'ayant Jamais gagne. *— i" Point
de Vue. au baron M. de Rothschild (Eudeline) i S'Espagnolette, a M. Edouard Kann (Houillon) ; «i
SaUit Morltî, a M. Q. Bartbolomew (G. Bartholo-
tnew) ; t* Vitriol, a M. B. Terpynck (A, îSoamen).

m-29 partant*, s long., i long, i/s, a/4 d* long. Dure* ;
8 ta. 11 8.

Prix de Hem (steeple-chase, & réclamer), sjSoô te.,
3,200 m. Pour poulains entiers et poullehes de 3 ans.~ 1" Jean Herbert, .à M. Jules Mayer (fioupnei) ;f Çapltole, & M. H. Blum (A. Semblât) ; 3* Vesôt,

M- O. VUlatte (B. prayton) ; 4* Oialy, au baron
M. de Waldner (Hawkins). — 7 païtant». S long., slong., 8 long,

.Prix de Hong-Kong (baies), 3.S00 francs, fi.SOO ffiè-/très. Pour 3, t, s, $ et 7 ans, nés et életes enFrance, n'ayant pas tagne s.ooo francs cette anne*.
-• i" Rutland, h M. O. Wattinne (G. Mitehali) • rErdout, à M. Blétrix-Zanel (Dasroches) > 3' Ctmituile,à M. Achille Fould (Loîegwte) 5 i' Samt VandrUle,
A M. H. Blum (Semblât), 25^partants. 1/3 lôn^j

Du Libéral t
La nomination de &f."Iosepfi- Thierry a été

bien accueillie en France et le sera également
en Espagne, où son talent lui permettra de
bien appréoier la situation et de travailler
utilement pour donner toute sa valeur au
puissant courant d'opinion qui existe Ici èn
faveur de la cause française.

pour tenir
^Des Ldotures poui- tous (M. Georges Droull-

;; Au ^cuil du quatrième hiver de guerre, les
Français en général et les Parisiens en parti
culier se posent chaqua jour un certain nombre de Questions particulièrement préoccu
pantes. « Aurons-nous clu pain jusqu'à la ré
colte proohaine ? On nous a donné la carte
,do charbon, mais aurons-nous du charbon ?
Aurons-nous du lait î Aurons-nous du sucre î
Devons-nous nous attendre ù, de nouvelles
restrictions î

Questions redoutables qui posent dans son
Ensemble tout le problème du ravitaillement
de la nation, aussi bien au front qu'à l'arriè
re, et auxquelles il s'agit de répondre, entoute sincérité, non seulement dans l'intérêt
du public et de l'ordre public,mais aussi dans
Tintér&t,de la continuation victorieuse de la
guerre. -

A un grand pays comme la France on doitla vérité.: Cw. ce ne sont,.pas eeulèrpent les
forces-.mflitairôg,, mais,. aussi- toutes -les-- res
sources économiques, financières et par-dc8J
sus tout momies qui décident du succès. Cha
cun d« nous, si môme il n'est pas soldat, est;toilt de même un combattant dont lo devoir
essentiel est de ménager tous les produits deconsommation courante, parce que le pain,
la viande, lo lait, le sucre, la .laine, le. coton
le cuir, toutes les denrées alimentaires et tous
les produits manufacturés sont des munitions

.
et qu'il importe, pour la Victoire, que

ces munitions ne nous fassent pas défaut
avant de manquer a nos ennamis,

« LA CAUSE COMMUNE »
M: Bourtzeîf, ancien réfugié russe bien connu & Paris, actuellement directeur de La Cau

sa commune a Betrograd, ayant prié la Ligue
des Droits de l'Hornjue de l'aider à faire connaître en France la véritable situation de la
Russie, le Comité Central lui a répondu parUne lettia dont nous" extrayons le passage suivant :

« Sous, votre ancien régime, quand 11 s'est
révélé que la bureaucratie tsariste, impuis
sante à organiser et toujours prête a paraly
ser n'avait rien prévu pour munir, alimenter,
soigner vos troupes, alors -vos uiukuis, vosmunicipalités, vos coopératives ont réalisé
des prodiges. Entravées.de toutes manièrespar des maîtres qui étaient quelquefois destraîtres, elles ont pourtant accompli une œuvre de. suppléance- qui restera un des plus
beaux exemples d'organisation spontanée quel'histoire ait connue. A lui seul, il suffirait
pour attester la qualité de la Sève de votre
race. Faudra-t-il donc dire .qu'elle porte moins
dô fruits dans le f-ôgtma de la liberté que souscelui du ilespatisiiin V. Personne, parmi ceniKqui croient au progrès par la liberté, ne voudra s'arrêtér à cette hypothèse. »

; 1 f '1 - ;
1 „r-Courriêrdes Théâtres

theatre déjazêt
. - Les femmes à la

• •• caserne, pièce en trois actes, de MM. Robert
Trémois et Marcel Praxy.
Il n'est point question de femmes armées

en guerrç et qui partent mr le front eornmedes Muettes, mais de charmantes jeunes filles,nées d'un capitaine qui les a placées commeauxiliaires dans un bureau militaire afinqueutaient leur.part au service de la pà-

Leur cousin v'eùt épouser l'une d'entre elles
et sUbit. d une part, les exigences du terrible
capitaine, de l'autre, les objections d'un filou
d-j tuteur, «lequel, ayant, dissipé les. fonds àlui confle;- dans une spéculation sur les moutons, voudrait bien échapper & une reddition
de comptes, '

Tout S'arrange & la fln très gaîment après
des incidents créés par les auteurs avec une
Verve louable.

La pièce est Jouée rondement par MM. Ët--
çheparre, Philippon, Carie, Sarbory, Wag-
triann ; Mmes Made Siamé, Bertbe Eerty, Qa-
brielle Font\n Simone R'civillp, M. L. ùri-
lia, Lucienne Mancel. — Georges Bayer.

AfJ THÉÂTRE*ANTÔINÈ, le MafChaha &e Vettiieattire tous les spectateurs épris d'art qui s'émer-
,veillent do -la mise en scèno si Hardie, si pitto
resque et si saisissante imaginée par M. Géfttler,
pour encadrer le chef rt'œuvré de ShaHéSpeare.

' ) WV
, . vCHATELtëT, — Ce soir, I.e Tour du Monde en

80 jours obtiendra son' llïmiense sUêcèï habituel.
La célèbre pièce aux p(Srlp6ties attachantes, ù la
liii«e en Mène. pittoresque constitue le spectacle
idéal : distrayant et polpnant tour a tour. Aussi
aa vogue cst-ello Inépuisable....

1
' vVv

RÊIïAïSSAîïOJÉ. -» Pous n'aves tiin d dèotârér ?l 'iirésisilble vaudetille intertirâta SVec un btio
éloHnlissant, triomphe ù ebague représentation
devant une salle comble.'.. • '

'tRiAMONM.YRIOtiE. - Paul et Virginie êt te-Grand Hanoi viennent ds s'ajouter brillamment
iiu superbe et tl varié répertoire dit joli théâtre
du lioulevard Rochêciiouart Mlles Ult.tfir-Ci.lmpt etJenny Syrll ont été. flan» ces deux sharmants ou
vrages, applaudies comme- lé méritent leurs déii
cieux talents.,.
' ATIX FOlIÉS-fiERGERK. - La Grande Revue
atteindra sous peu .de jours la deux cent quatre-
vinfiticme repréîrntalion. ta Grande Revue est unspectacle que tout te monde voudra avoir vu; Tous
les soifs a 6 h, 30. * I

.
' '

.
v' '•

A L'QLTML"A. — Tous les soirs, les meilleures
vedettes et les plus baîTes attractions : 165 dernières
nouveautés arriver? il'Aftelrterre ét (t'AmôriqUp

sîa^-
. . w\ ,fc VT ' -t.' "

- S h 15 lien hnt,l
t'iA 1f>- 4. "rué fofeât.^ llJ-'a,"ï1' C. ' Tél.

^-..Mars. 18-73, i' '

1 long. 1/2, 1 tete. Curée j 3 m.
La Moriay»,

MSEMMTS HfimHîM
MAttOBâ 08 UK VtLLcrtfi

Bœufs

Taureaux ••••Veaux «m,»»,,,!.Moutons
POTW ,,«a^,«„,,u,

Bouts
vachefl
Taureaux «,Veaux
MOUtOtU
Porcs

On cote au demi-kilo net •Bttuff. — Animaux de t"' choix, 1,63 k t.Ch
/nciusiDs biânea, 1,63 à l,es <, gris, i,ts <1 î.ea 1ceaux, 1,58 à 1,60 ; qualité ordinaire eu Maiceaux
anglaisée, 1,62 à 1,66 f Normands, Charolals et Nivernais, 1,63 a 1.6» ». Clioietois, Nantais, Vendéens,
1.60 à 1,62 .; Sortes de tournitures, 1,32 4 1,3a ; vian-fle h Saucissons, 0,90 a 0 95.

Vaches, — Bonnes génisses, 1,63 » 1,05 , VaehM
«jsfo'.M^

0 as'38 1 û* toute» jHfownaa-,faur?"'«' r.pe choix
,
tm k:t,to ( Qualitésentïe-(letix

.
1.4s î 1,50 s Sortes de fournitures

,
1 30 à 1 46Veaux

. — De choix
,

bris Beailée
,

tiatiiiàis tù i
2,60 j Qualité ordinaire dito

,
j,4ï i #,4g t (iitai&pe-nois

,
s,45 à s,00 ; Mancettu*, s,fô t s,m i

g<^
nayeux et Picards

.
2,20 a 2,to. 1

Moutons. — t" choix et a^neans, s.io & iM » >fl-S^,ïî14' et Berrichons, s 83 9 8,45 •Çfhis fflétisses, Albigeois et Llmousiiis, 9,00 ft i.iO '•
Ariégeois, Agsnftis, Toulouse, t.ss $ «os « liaiita.Loire, Sarthe, Vendée. J,8S & 2,03 ' ' "

•
3

Peres, — t)e l'Ouest et Vendions. t.KS a fM « duss?iafs1»—
BounsE ou eoMMcncg ce mbia

(Cote otflcieiie dés Courtiofi assermentés)Huile tl» Un, 32» francs.

BÛUHSE OB COMMEROt OU HAVAS
{Cotes de ciûturiy Cotons

Ce fonr [
Préc^d Cafés

Octobre S&17 .......Novouibr®.•#*•***•••Décembre.
Janvier 191S.........
Février
USrStsiiieteitirs****Arrii.............se*Mal.

Juillet.
AoOt. t...,....,..,...Septembre

982 60
SSS ..28.1 J0
283 ÎS
sst ..284 55
984 50
584 75

S83 £0
s84ê5
SU 60
£84 55.
ÎS5 ..S85 65
9S5 tO
S8S 75
't.i 1,
.et 11

6e Jour
104 76
1Ô&

... .t
103 .." 'O
109 . .,. ' saM»
mis

?récéd
103 W
«â 75
»*• i*iéift
loi y.

fooéi'

99 75

f'
ie

CONSEILS
PRATIQUES

• nm»n„iMi t v*|ir,^ .J'ai acquis la certltùda ou-é la pire càass.eut-être, dea difficultés en famiJl#, goût
es oeiauta du caractère. Coûiaie jjôfsotiiien est parfait, il faut bien s'arranger entre

soi des Imperfections da chacun. Mayeû-
nant un sérieux effort da raisonnementetde volonté, <m finit par aoceptsr tel ca teltravers, telle ou telle chose pirs, gr&vé,contre laquelle où arrive & se défênârë. àprendre des précautions destinées & eom„battre les conséquences ïnêmes d'an viceet à en atténuer les domrfkggg.

Par contre « l'incompatibilité d'btimetif »qui, au fond, est lé motif la plus frécnient
le plus réel des séparations, 6ât aùggi Jq
supplice do l'existence en eottuinmt. Oti de
vra donc surveiller chez les eûfatits êt lés
adolescents la formation du caractèfa oui
sera d'une importance considérable lîonpas seulement pour leur «ntourage, aîais
pour leur propre bonheur. Je sais dès sensae grand talent qtii ont gâché lattf carrièretqqt simplement en raison de leur htltaéiii;
ironique, acerbe, malveillante. Ce sont, laplupart da lamps, dos êtres trien doués du
cotéi spirituel, ayant îa riposte amusante,
le verbe mordant.,. Cette facilité intellec
tuelle coûte Cher.,. Ne l'andour'aMons jamais parmi la jouriesse.La taquinerië, la moquerie, l'esprit dtcontradiction, la jols de prendre le prochain en faiitô.sant dé Vilaines habitudes...
car dé fie sont que de» «t habitudêfl ». S£
les parents, an lieu de rira d'une Saillie,
d une « farce » chez un enfant, esfili-juaient h celui-ci ce qu'il y « de méchant
Jans le désir d'agacer, de « faire monter »,d humilier, de provoquer la tfrortdefié outa ptinitioti, ils arrêteraient aansf sdh géit-
tnê la malice qui n« demande eftt'ft se dé
velopper. Sachons que l'on peut blâttier,
mais non railler ; qu'on a la droit êt par
fois le afivôlf de punît', mai® sans colère,
sans haine, par principe de htsiiw.

La ta<niiherie et l'esprit dè eôntfaidief.ion,
en particulier, existent trop entre frères
êt sœurs, entre camarades. î! fi'efi peutrien sortir de bon, ët il est presque certain
(rite l'aigreur, sinon rinimifié, a chance

en féftuîfef:
~ COUâiHS jéânrte,

,
feOÏtÊ AU?£ LETTRÉS

Mi A. Si: Votre don de cinq francs a été
attribué avec reconnaissance a lâ Caisse du
Secours immédiat

,Baronne m
.

La » TîHsS exèticiuè » prévient,
efface les.rides, les rougeurs du visage. Par-'"nerie Exoliro!" nn rue du 4-Sêptembré.

M'n • ïl suffit phffnis dp supprimer le cor-
i»' nnuf âméiiam du toie tnalad». Ës-
«ayes.



Pour les pieds meurtris

les cors et Mes les affecte
des pieds

Ce que font les soldats anglais pour remédier
à la cuisson, aux meurtrissures et & la

transpiration des pieds:
Un grand nombre de lecteurs et de lectrices

du Petit Journal voudront certainement sa
voir comment, après iri'Ôtre engagé dans
l'armée anglaise, j'ai réussi à remédier aux
maux de pieds extrêmement,douloureux, ré
sultant de mes premières gTandes marches.
De nombreuses poudres, remèdes plus ou
moins réputés, etc., ne m'ayant apporté au
cun soulagement,je consultai un de mes amis
du corps'médical gui m'expliqua qtie les cors,
durillons, ognons etc., ne sont que les indices
d'une chair meurtrie, mais qiTil n'e6t vrai
ment pas nécessaire d'endurer plus long
temps ces tortures, quand elles peuvent être
instantanément apaisées et supprimées d'une
manière permanente en plongeant les pieds
pendant une dizaine ' de minutes dans- un
bain chaud contenant une cuillerée à soupe
de Saltrates RodeU ordinaires. Ge simple trai
tement ramollirai le cor le plus tenace et per
mettra de le déraciner facilement, et tous les
durillons disparaîtrontrapidement.

r-VAMlÂNINE-
Avarie, Tabès, Maladies de la Peau

Meurtrissure
Inflammations

.Ognons.

.> < .
Cors

Points douloureux
causés par.

Chaussures neuves
ou trop serrées

•

Enflure

Durillons

tes pieds étant aa partie.du corps, la plus
éloignée .du cœur à 'laquelle le sang doit af
fluer, les maux de pieds sont souvent dus &

une circulation défectueusedu sang dans ces
extrémités. En suivant le traitement indiqué
ci-dessus, vous stimulerez la circulation du
eang,1vous débarrasserez les pores des sécré
tions sébacées qu4 les obstruent, voua revivi
fierez la peau vous empêcherezles odeurs dé.
•sagréables et'neutraliserezles effets nélastes
de la transpiration acide des. pieds et vous
éviterez ainsi les-maux de pieds sous toutes
leurs-formes. Une seule boite de Saltrates Ro
deU amènera un .souiagement immédiat, le
quel deviendra permanent si le .traitement est
s-jivi régulièrement. Les Saltrates Rodell com-

JULUU?U<S&9OUIMVb?uu 1UVMWV ..
admis que les Saltrates sont bien supérieurs
par leurs merveilleusesqualités curatives. Es

sayez un de ces bûins rafraîchissants après
une longue marche, quand vous rentrez chez
vous ou à votre cantonnement,les pieds meur
tris ou enflammés.Vous éprouverez immédia
tement une remarquable sensation de soula
gement et les chaussures, les bottes les plus
.serrées, même neuves, deviendront aussi con
fortables gue les plus usagées. H. G. C. :

Toutes les bonnes pharmacies vendent les
Saltrçites RocLeU : toutes peuvent s'en procurer
dans les vingt~quatre heures.

Que vous vous destiniez
au commerce,à l'Industrie
ou k la banque, la Compta»
bllità, la Sténo» Dactylo
vous sont indispensables.
Apprenez-les pratiquement
sur place ou par oorres*
pondanoe aux 'Etablisse*
ments JAMET-BUFFEREAU
96,Rue da Rivoli, Ptœis.

SUCOUMAUKO;Nanoy,Bordeaux,Mar*«»»!9;;

POUR GUÉRIR LES MAUX D'ESTOMAC

SANS DROGUES

Pour les Indigestions, dyspepsie et âutres
maux d'estomac,'une demi-cuillerée à café de
véritable « Magnésie Bismùrée » .prise, dans
un peu d'eau, açrès le repasf; 'constituera-toit-
lours' un ' remède plus-sûr et plus eftectil que
.La plupart des, drogues ou des combinaisons
de drogues conçûtes. Cette activité est due aux
remarquables propriétés- anti-acides de la
«

Magnésie Bismiurée » qui corrige l'excès
d'acidité, prévient les termentations alimen
taires, apaise l'estomac inflammé et permet

• aux dyspeptiques chroniques de manger leurs
mets favoris, sans.atoir à craindre la xnoin-
dre souffrance, la moindre gêne. La «Magnésie
Bismùrée » (marqua déposée), ainsi que' l'on
sait, est une poudre sans goût,; poire, et que

• * x »*•« 'wiifl Yihnn +r\iia lâa nVinr.

Constipés et Entèrités:
prenez du

Nouveau produit
scientifique non toxi
queà base de.métaux
précieuxet deplantes
spéciales.

Psoriasis
Eczéma

' Acné
Ulcères

1

FrançoisI" 'descend'
de son piédestal

*pour s'emparerde la °S
" VAMIANINE»!

L'OPINION (MEDICALE1.

« La Vamîanine vient s'ajouter très Heureusement ôi l'ar
senal thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en
comblant la lacune laissée par la chimio-résistance si< long
temps ignorée. Cette découverte vient à son heure et fournit
au jmédecin une arme très active et sans danger contre des
affections;si souvent insuffisamment'soignées.»

.
Dr FAIYRE, » -..V

Prof, de Clinique Interne à l'Universitéde Poitiers,
médecin consultant aux eaux de Ludion.

LoJueol, c'est-d»l'agar-agar, des fucusot des extraits
opothérapiques. 7C'est tin remède adopté par les conseils
dïbygiène de tous les" pays étrangers, récompensé aux expo
sitions, d'un» -efficacitéreconnue pas de-nombreux mémoires
médicaux.
Toutespharmacieset urEtaï>lisseinent9-Chat»lalii,2, rneValeneieimea,

Paris.Xal?oîte,51r;S<>;; les quatre boîtes,20 francs.

FAND0R1NE

Malaises féminins
Irrégularités

Vapeurs, Migraines

BROCHURE
SUR DEMANDR

lérapie
Gikau»,de Relins; 1. VXLxxrm,(lo la laoulté deméde-
cinode Lyon,môdeoin gynécûtogiste,conseillentla
FANDORINB contrel'obésité des femmes.

î»
idm
fegf

Quelle que soit son origine
est TOUJOURS INTÀNTANÉMEîfT SOULAGÉE

par, l'emploi des
,PASTUJES VALBA

ANTISEPTIQUES
PHODUIT XNCOMPARA.BL.&

CONTRE • ;

RHUMES, RHUMES de CERVEAU,
MAUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées,

BRONCHITES aigûes ou chroniques, GRIPPE,
JNFLUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc.

W
m
PiSjl

,W5:1

FAITES BIEN ATTENTION

DEMANDEZ, EXIGEZ
dans toutes les pharmacies

au prix de 1.75 la BOITE^e VÉRITABLES

PastillesVÂLDil
, . portant |le nom

0
^ m

fep

Laboratoires de l'UElJDONAL.S, rue de Valenclennes, Paris. P«>,' ii fr.- Le flacondeFAUDORIKE^ttancoHfr.*flacofr d'essai,tranco 5 lr.30.

«m mi m

BOURSE DE PARIS
DU LUNDI 15 OCTOBRE 1917

VALEURS

ainsi que' l'on

ïsctit, cou uua jivwuu wuu. ^v«>t,i poire, et ç[ue
l'on- trouve & peu de frais chez tous les phar
maciens. On peut se lai procurer,.soit en pou
dre', soit en comprimés ; sous, cette dernière
lorme, il îaut prendre deux comprimés, dans
un -peu d'eau, immédiatementaprès,les repas.

COURS DES CHANGES

Ixmdres..»
Espagne...
Hollande;.
Italie
New-lork.
Portugal:.

27 13.. 437 18..
6 68,. 6 74
2 48..

'73 y,..
5 67K
3

2 52.
.l«5i

3 6Î..

fetrograd.
Suisses...
Danemark'
Sc£(l&......
Norvège...
Canada...<

.
savi a.- sajs

î S3.. i
1 80.. 1 84..
2 09% 2 13JS-
1 83.. 1 87..

Programme des spectacles

Français,' 8 h. i/4.'— L'Elévation.". •

Opéra-Comique, 8 h. — Suplio. . , ,
Odion, 7 h. 3/4. —L'Affaire des:Poisons..
Cl-.&telet, 8Ji. — Le Tour du Monde en 80 jours.
Palais-Royal,8 h. 1/3. — Madame et soi! filleul.

,

Th. da la Seala, 8 h. — Occupe-toi d'Amélie.
Th. Antoine,- 7 h. 3/4. — Le Marcband de Venise.
Th. Réjanet 8 h. 112..— Une ..Revue chez RéJane.
Qymnata, 3'Ti- 3/4, — Petite Reine.
Edouard-Vil, 8 h. 3/4. — Le Peu du Voisin. *

VariéUt, 8 U. 1/2. — La Femme de son maïl.
Ronalnanoe, 8 h. ' 1/2. —- Les Bleus do l'Amour.
Th. Saraii-BernHardt,'8 h. 1/2. —Nouveaux Rlclies.
Bouffet-Parlciena, 8 li. 1/2. — L'Illusionniste.

, .
Oaitë, 8 b. — La Vivandière.. ,

'
Trlanon-Lyrlque, 8 h. — La Dame Blanche.
Porte-Saint-Martin,8 h." \/4. :~ Montmartre.
Ambigu, 8 it. 1/2. — Le Système. D.
Déjaiet, 8 11. — Les Femmes & la caserne.
Ctuny,' 8 U. 1/4, •— Chantecoq.
Grand Oufgnol, 8 h., !/2. — Grande Epouvanta.
Folles-Bergère, 8 h.i 1/2.—La Grande Revue.
Olympia, .8 b. 1/2." — .10 vedettes et attractions...
Alhambra. 8 h. 1/2. — Attractions variées."'
Empire. — Revue des Bobards (Mansuelle, Merlndol).
Oencert Mayol, 8 h. 1/2. — La Revue sensationnelle.
Cirque Médrano, 8 h. 1/2- — Attractions.
Pothi-Palaoe, 2 h. — Actualités.
Artistique (si, rue de Douai), 8 b. 1/2.-
Aubert-Palace,2 h.

, . ,
Omnla-Pathé, 2 h. -Tivoli-Cinéma, 2 h. 1/2.
Cirque d'Hiver, 8 h. 1/3.

3
5 % libtri..
Onui-ÏUl 4 %

lUM i % 190(
Bine 1910

r— 1914 4 %
tniiluS%llsr
ilgtrie 3% 1«C!
ItîlhCbiu 110t.
Kutle toos.l"!.
Gusie 3 lltl-M
Kœlt l!8t i'
Kiuie ÎÏDÏ 4

— 1914 4
MU 1S0Î S
Strkjs 1913 S;
fan n.4% t.;
CklifUlS thr.S
Eiugiatil(r49
Be1i£ol4i914G9

]ip)ll90549
Jâ(«l StU & j

Aotlans
CrH'flIgSrMu
Crtilt iticlu..,
rridit Ijuutli..
ton 16itltu..
[st....

ioM.........
Orliuu......
Hésugeritiliril.
HMropsHUii....
Orailbu!.....,..
Bau PiMll....
Suei (Swiiti tir)
Sut
[binui Vtistti.
lltetritittdiFuIs
Htrl d« l'IspajK
Siragiu»......
Oruisk........
icier.ilt11lulu
Iriller.ii Uitn

dour»
précéd'
" 61 10

88 C0
401
302
490
475
A45 50
J55".
363 -340 ..

.
57 40
46
71 25
«0 25
65

390
64
60 10

450
112,05
84
89 10

529 75

485'..
662

1135 ..554 .'.
785
981 ..820 ..1321 ..1120 ..301 50
440 ..'AiÙ ..112 50

4625 ..2800 ..815 ..535 ..433
. .448 ..315 ..3200 ..275 ..

Cours
dujour

61 10
88 50

401
352
495
477*..
445 50
^55
363m
57 40;
48 50
71 35
61 901
65 lOi

398 ..:
63 85,
60 30

445
111 75
83 75
89

530

485 .i
663 ..1130 ..549 ..799 50|
889 .«920 ..1318

. .1115 ..296 ,.440 ..445 ..117 v.
4600 ..12795 ..826 ,.540 ..432...

449
. .317 ..3500 ..275 ..

VALEURS

Ville de Fuis 65
— 1871 3
— 1899 2
— 1904 2 %

— 1905 2 y,
— 1910 3 %
— 1912 3 %
— 1917 D %
— «nnKao..
tSumUâb 1879,
fueiM 1878..
CtDiiult 1880
FMCUB 1883.- 1885..J
Çosimilt 1891
Ctnauile .18921
iutllp 1895.
CoiBiatll 1899Mu 1903..
CoïBlttlt 19061
Min 1909..
Coamnili 1912
rue. uns ay.
19175^%llb.
1917 5%l.Ub.
Est 4 '
Ul 3
lit 3
— 2 % X,'.
Parlt-l;ei)ilS5
P.-L-K.4

f.-L-li.J% f.i.

m
ni:

liii 3
M 5
lord 4 ?
tferd 3 9
#«4.3>
Orliut 4
Orltus 3
Oriérn 3;
— S %
usl 3 •

Oiul 31
— S M

1=

g MIT.

COUl'B
ptécéd
540 ..-379 50
269 50
317 ..344 ..283 25
230 .503 .99

...441 50
478 ..477 .328 ..334'..
307
333 ..341 75
335
378 ..3ft ,.202 ..197 50
400 25
350 ..313 ..399 50
368 ..330 ..308. ..354 50
407 ..330 ..326 ..301 25
345 ..33â 50
430 ..398/ :

.340 ..336 ..386 ..377 ..329 75
304 75
370...
358 50
334 ..

Cip»0»pftf.
CiuurM.....
HIJ my....
h latt MU.
Si Beat ftèî»
Uiuskti.....
Uu.
Merfgibti...
SuifoiUis...

MARCHÉ EN BANQUE
119 50
.23 25|
lis 50
385-?.-|
374 ..65 75
47 75

220 50
21 ..

118
83 50

113 ..895 . :
373 50
67 ..47 75

222 50
22 ..

ttid Sites.
HîMisoiDeg...
TUrxlt
Jttlt:;.......Ctknii........
Spljsfelnlem..
inutiCereletl')

eltqsliws.
CrWitf'JgTf,s%

87 50
J» 50
159 ..820 *,

1489 ..47 ..2776 ..556 ..375 ..

87 75
34 50

155 50
805....

i4eo ..17 50
2775 ..555 ..376 ..
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BONS OK L'EXPOSITION1(89

Le numéro 082.401 ' ga^no 10.000 francs.
Le numéro 1.177.174 gagne- 2.000 lranc«.

.Les 200 numéros suivants gagnent cbacun
6.941 — 17.877 — 20^99— 35.417 —

43.613 —
66.963 —
95.427 —

122.524 —
192.130 —
216.777—
246.265 —
276.319 —
287.854—
298.824—
317.595—
352.738 —

50.200 —
73.725 —

104.938—
' 125.075 —
197.024 —
237.412—
247.552 —
281.925—
289.875 -r-
304.674 —
321.771 —
361.802—

364.800 — . 381.004 —
397.968--* 407:137 —
428.213 —
465.019 —
<95.874 —
520.122—
554.007 —
581.387—
629.945 —
670.950
701.896—
728.491 —
748.871 —
758.218 —
828.892 —•
860.546 —
885.602—'
916.204 —

428.586 —
469.268-r
498.400 —
531.691 —
554.034—
982.363 —
643.750—v
673.297 —
707.364 —
729.383—
752.328—
793.216 —
846.795—
867,239—
889.906 —
918.192—

56.425 —
75.401: —

108.107 —
146.230 —
206.730—
241.611 —
248.X)51 —
284.537—
291.256 r-
305.622—
327.886 —
363.000 —
381.516—
416.127 —
432.013 —
473.107 —

,499.038 —
539.416—
559.637 —
585.081
644.556 —
684.522—
708.410—

56.782 —
76.898 —

108.622 —
163 464 —
208.805—
243.701 —
268^14 —
286.005—
295.072 —
305.710—
334.311 —
S64.S68—«
300.870—
418.806 —
452.404 —,.
492.167 —
499.274 —
546.414 —
564.462 —
590.532—
660.157—
698.692—
712.988 —

734.299—i- 742.489
752,412— ,

753.007 —

932.576 — 940.240 —
>992.234 — 996.392—

806.491 —
853.S02.rr-.
871.350 —896.058—
920.077 —

950.713 —

810.996r-
855.993 —
874.958 —
900.101 —
929.618—
951.132 —

999.083 — £005.927 — 1
1.012.546— 1 .015.809 —1 .021.234 -r- 1.026.505— 1.
1.038.202 — 1.044.521— 1.048.508— 1.055.688 — 1,
1 062.183 — 1.068.789 — 1.069.266 — 1.073.035 — 1
1.087.978 — 1.002.027 — 1.093.902 — 1.098.040— 1
1.112.737— 1.126.023 — l«12fiil20 — 1126.437 — 1
1.134.856— 1.148.835— 1.164.839— 1.165.762— 1
1.171.122— 1.175.332 — 1.182.819— 1.186.078— 1

f.000 antres n'.ynôros sortis à 55 francs.

100 tr.
.40.150
.61.005
'82.400
122.287
184.645
209.072
245.626
27.4.015
287.545
295.923
308.735
336.567
364.511
397.337
424.772
453.357
495.405
507.071
547.453
567.204
604.478
666.002
700.186
714.064
748.405
756.450
817.149
858.456
876.966
911.657
930.305
980.189
.006.082
037.207
.056.765
.084.099
.110.505
.132.405.
.169.203
,198.662

LtCREDIT FONCIER pabiM U liite Mt nnméro*
«rnanta et de* lot* 'restant t rembourser dans ton
BULLETIN OFFICIELde*6et16dechaquemoi*qui donne
ton* ie* rt" sorti* «us 30 tirages snnuels comportant
M44 lots dont 1 dt 800.000, 8 de 250.000,
•de 200 OOO. f>de 150.000. 10 de 100.000fr .ete,

IHontaaf «nnnel des-loto • 21 millions.
PRIS 08 l.'4B0NNEMENTI 1 fB PAR «H.

LVROMÉTM

LAMBIOTTE F=
NE SOULAGE PAS

LA DOULEUR;
ELLE LA SUPPRIME.

Rhumatismes,Goutte,Lumbago,!*]

Gravelle, Sciatique, «te.
Infections urinaires.

L'UROMÊTINE guérit et
,rajeunit les REIMS et la VESSIE.

RONDEPiBRRB, PbBrm. à PRÉMSa* (HMfNk

Maladiesde & Femme
> JUS! FIBROME'. «

Sar tOO WemmoB, il y en a 90 qui sont
•
attointeadoTumeuro,Polyp»a,Fibrom9a,
et autras engorgementis, qui çônent plus
oïl moias lamenstruationet qui expliquent

" les Héjaorrm.gies et
les Pertom presque

.
continuelles auxquelles

l elles sont sujettes. La
JFEMMS se préoccupe peu
I d'abord de ces inconvé-
rnients; puis tout ù oonp
le ventre commence agrossir et, les malaises
redoublent. Le FIBROME" P°rtr"*- m développe peu A peu, il

pèse sur les organes intérieurs, occasionne
desdouleurs au bas-ventre et aux reins. La
malades'affaiblitet despertesabondantesla
forcent h s'aliter presque continuellement.
QUE FASSiE 7 A toutes ces malheu-
. i i renses il faut dira et
Wdire : Fmita* ana cur» awola '

JOUVEHCEÂrÂhbéSOURY

qui tous guérira sûrement, sans que vous
ayez besoin de recourir h une opération
dangereuse. N'hésitez pas, car il y va
de- votre santé, et sachez bien que la
Joarance dm l'Abbé Sonry est composée
de planteB spéciales sans aucun poison;
elle est faite exprès pour guérir toutes ies
Maladies intériburbs db la ^emmb :Màtjritoa, Fibromau, HAmorp*gia*,
Partesblanches, Règle» irrésnùiiraamt
dotûourauaaa,Troublealia la Circulation
du Bung, Aeoidsslt du RETOUR d'AGE,
Mtaardiaaamenta, Chaleurs, Vapanea,
Congamtiona, Variera, Pblàbitea.

li est bon de faire chaque jour des
injections avec l'HTMENITINEdes DAHES
(150 la boite, 'ajouterO'ao par boite pour l'impôt),.

LaJouvenoe dol'Abbé Soury, 4fr.S5 le flacon
dans toutes pharmacies ! 4 fr. 85 franco gare.
Les 4 flacons franco contre mandat-poste 17 fr.
adresséPharmacieMag.DUMONTIER,àRouen.

Ajouter Q'SO par flacon pour l'impôt.

Biei exiger 11 Véritalla JODTENCE di l'Ahbé SOBRT

avoo la SignatureMag. DDMONTEER

Guârisse2 vos maux d'[5££jKLiE3aavec iet
Eupeptnsesdu D'Dupèyroua),S, Square Messine,
Paris.S'SOlaboite,imp&tcompris.LeJJ'Dupeyroua
consulte gratuitement par correspondance et
envoie gratis un questionnaire il remplir et ses
brochure» documentairesO"0'3Q,prixderaffranchls'.

^

NORD'SAQ-PM.0 (Âraraquara)
* - m t

i --- ..^ont intérêt kdemandarë YO.fflet National
| dttyaUur*MobUUres,6,RueGaUion,Paris, la Circulufre

Lea oblifratai
I'j»** T o»»u» uuiuoRfrang,ia circulaireI

au Comitéa* Déf<na«ladiquanfc lea meaureso prendre pour f
protesteriaurs «traita comvromiapar la truatao nllemanU. 1

SYPHILIS, BLENNORRAGIE
ImpvitBSftDca,FrostAtlt*) Hàtreclas«mentB«MètrlUs,Portes
guéri* rapidement par NJétliode nouvelle, économique, loyale,
raciteh au/vr« soi. Vialteaou eorreitpond,dldci'âl.eann»Vna
«Xtérleur.lX^^TXTUTBXOLOGXQUE,S0»Ru*BouAAAULTjPariA

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

La Gérant : E. Durand

Imprimerie du Petit Journal (VoliImard, imp*>

;
Imprimé sur Machines Mabinoni

. ;

Papier de la Maison DaMrtay '

/

{Noticecontenantrgnseipnemeiitigratis). 438,

LES HAUTEURS D'EAU

VOIES URIH«IRES
Proitatite, Urétrite,Cystite, Blennorragie
Lanouvelleet sérieuseMéthodedel'IliSTITUT UR0L0GIQUE ;

(CUKigUE et LABORATOIREUR0L0GIQUE),S, rue du Faubourg»
Montmartre, pour la cure des maladies urinnires
(prostotite, uretrlté, cystite, suintements, Clonients,
rétrécissements,inOauimaiion,congestion,besoins fré
quents,infection,rètiention,hypertrophieîlelaprostate,
impuissance, etc.) a acquis une, haute réputation très
moritée. La puissante eificaciti et la réalla valeur<!o
cettenouvelleMéthodecuruUvene sont plus & démon
trer; sasupérioritésurtousles traitementsactuels, quels
qu'ils soient, est iucontestubleet pleinementprouvée.
Elle conduit à une véi'itable guérison,complète et
définitive tout eu étunt.absolument InotTensive et
facilementapplicable par le malade seul. Rappelons
que pour obtenir gratuitement une consultationparticulièreclaire et précise, il suffit d'écrire ou de seprésenter à l'IMSTITUT URQIQBIOUE de Paris (CLINIQUEet
LABORATOIREUR0LÛGIQUE)8,r. du Faubourg Rlontmartra

(Correspondancediscrète sans signe,extérieur)

LÀ TEMPERATURE
Hier. — A Patls, beau temps Irold

,Thermomètre.—Midi, 12» ; 9 h„ 10* minuit. 8°.Aujourd'hui.Soleil - Xevçr,. u h. la •. eoucùtr,
te b. 69. -i- Lune : Lever, 6 b. 44 j coucher, 10

'Prévisions. — En France, un temps généralement
nuageux, brumeux et frais est probable. :

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui t
Assoslatlon philotechnique. — Réouverture des

cours publics et gratuits-: Enseignement général,
mathématiques supérieures, latin, russe. Program
mes, 47, rue Saint-Andrè.âes-Arts.

1S octobre.
L'Association amioale des Anciens Elèves de l'Ecole

municipaleTurgot, conlérencede M. Emile Hinzelin
fera, à 8 heures au soir, mairie du 10", une conté-
ronce publique et gratuite sur- « yerdun. »

Eeole polytechniquede'notariat de Paris.'t- R£ou
rerture des cours gratuits'le 3 décembre & 8 h. du

soir; Inscriptions chez M. Leclerc, directeur, 5„ rueDïouot,-et chez M. Coret, ihel du secrétariat, 58, rueSerpente..

- Haute-Seine. — Pont de Montereau, I n. 99 ; pont !

de Melun, S m. 10 ; écluse de Varennes, s m. 65 ;
écluse de Port-a-1'Anglais, 3 m. 90.

Mamo. — écluse de cumlères. 3 m. <,g ; ecluse de
f Clialltert, S m. .69 ,• écluse de Charonton, B in. so.

Basie-Selne.—.Poat de la Tournelle, 1 m. 39 ; pont
Royal, 3 m. 03 ; écluse de Suresnes, S m. 06 ; barrage
de Bezons, 2 m. 32 ; pont de Mantes, 3 m. 38 ; écluse |

clo Mérlcourt, 3 m. 73. ; ,
Oise. — Barrage de Venette, S m!*S3.

,

P8BB PRÉVENIR,

COMBATTRE,FffiE DISPARAITRE^

La Qoisstipation
prenez su milieu du repas du soirZ PILULES BUPUiS

LaxatiVes,Antiglaireuses, Antibilieuses, "DépurâtWes,
et tous obtiendrez," le lendemain, au réveil,,.

sans Coliques et sans Efforts, un résultatsatisfaisant*.
Faites un àssai,. H;,

: w&sss serez,ùomr&in§ù&*
1

-En venta dans toutes les Pharmacies.
Exigez toujours

LES VRAIES PILULES DUPUIS
' «enduis tmiqnem«nt

•a Boites As 1.50 pins imp6t O^O = 1.70
portant un» Stoilo rouge (aarqne déposée)

•ui lt coavercleet les mots «Oupult LUI»'
Imprimésen noirsurchaquepUnle

de eoulsnr ronge.
Betases les lmltattoos.

rCl
B W

^°%ues ^pariques,Cirrhose
\ w' Jaunisse

,
Congestion

,
Diabète

Les malades atteints de ces

.

affections,à Ietat chronique
.

-v ouaigu.doiventboiredefaçon
continue à tous leurs repas
de l'eau minéralisée avec lesLITH1NÉS

du

Coliques néphrétiques JJ Q|JSTIN
Albuminune

,
Lésions

Rétention
,
Incontinence

Gravelle
,

Cystite
, etc.

Ilsuffitdefairedissoudredansun iitred'eau
potable unpaquetdeLithinésdu OrCustin
pour obtenit instantanément une eau'œi*

-
niraie alcaline et Uthiaée. délicieuse â
boire, même pure Cette eau. digestive «t
tri* rafraîchissante,se mélange facilement

,' h toutes tes boisions ' et principalement
•u vin auquel elle donne un goOi exquis. :

t.Soplus l'impôtde o.aS.soiten toutlFR.75
la boîte dè 12 paquets permettant de faire
12 litres d'eau minéralealcalineetlïthinée.

,. .
<TmW (Unutiii)

[
-
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LES FETUS BLEUS

DE LA 8'
DEUXIÈME PARTIE

LA. DAME EN CRI8

•' 'XXT- —
Solution inattendue (Suite)

Des alpins passent devant nous, le béret;
sut l'oreille ; des zouaves les 'suivent, à
quelque distance...

Bientôt, ils disparaissent dans les' che-
mmdmenta et l'on ne voit plus rien... La
plaine sèmble déserte, et pourtant des cen
taines d'hommes, s'avancent vers l'ennemi;

Le capitaine Maisonnavfi a mis sa jugu
laire et tire son sabrî du fourreau

r .

— Allons 1 mes petits gara, dit-il enfin,;
après avoir consulté'sa montre, ..., en
avant !

— En avant la 8e ! Clament les soldats
en agitant leurs fusils....

Nous nous engageons dans le boyau qui
vient aboutir tout près de là, entre deux
rangées de peupliers, mais au lieu de sui
vre le mêint chemin que les chasseurs et
les zouaves, nous obli<iuons à gauche.

.
Dix minutes ne se sont pas écoulées que*

nous sommes aux premières lignes.
Là, un temps d'arrêt.

•
!*) Copyrigm t8!7 tn the 'D'nited' States ot Am»

flca, oy Apnould Galopin. -
; Tous droits de reproduction, traduction et pdap.
tetlAB clném&toCTapluçueréservés pour tcus pay»

Il n'est «rue neuf heures moins cinq, et,
comme je l'ai dit, l'attaque est pour neuf
heures. ' ... '

.
/

.
'

L'heure officielle nous-sera envoyée par
les téléphones, '

.
« "

Les officiers vont et viennent, pour pren
dre léuES places.

Af.-dessuc de nos têtes les projectiles con
tinuent à ronfler en faisant un potin d'en
fer. On se croirait dans une gare du Mé
tro. '

Soudain,,une voix s'élèye t
, ..

.
—•

En avant !...
— En avant: 1 répètent d'aûlres voix qui
îmblent se répondre,

de coqs.
semblent se répondre, comme

,
des chants

Nous escaladons le remblai de la tran
chée... -

Un homme, deux hommes, puis dix, puis
vingt, puis cent, s'élancent dans la plaine...
Toute la 8' est maintenant sortie. On voit
les soldats courir, s'arrêter subitement, se
jeter à plat ventre, puis repartir en hur
lant. -Par instants, des flocons, de fumée
blanche, pareils à de petits ballons, dan
sent au milieu des terres labourées, chan
gent brusquement de couleur et font place
4 des gerbes de. feu" verdâtres...

L'officier observateur de l'artillerie nous
suit à quelque distance, .pareil à un hom-
me.dgaréqui cherche sa route, mais il sait
où il va et règle merveilleusement,derrière
la vaguVî, le tir meurtrier qui protège nos
soldats.

.
Devant nous, avecune précision

mathématique, c'est une pluie de fer tpii
s'abat sur les Boches

Ah ! elle a fait des progrès, notre bonne
artillerie, depuis 1e début de la guerre. ?t

nous lui devons mie rude reconnaissance...
En môme temps • qu'ellé protège notre

avance, elle tape là-bas, en arrière des li
gnes allemandes, pour empêcher les réser
ves d'arriver.

Les Boçhes ont essayé de sortir de,lsur3
tranohées pour venir à notre rencontre,
mais repoussés par des rafales d'obus qui
les couchént comme des épis, ils oht re-
gagne leurs trous et se -mettent à faire
jouer leurs, mitrailleuses.

Ça,, cest pour nous le" coup dur, mais
nous > l'étalc—
jours.

*w wvujy VI.UA,, Ulo>x9.Ions » bravement; comme tou-

.
Nous: nous:-- "sommes jetés â!4err<rft

nous avançons en rampant... Les balles
bourdonne!'' autour de nous comme .un
essaim d'abeilles, labourent j» sol. et -nous '

recouvrent de terre.... Nous fermons les
yeux, pour ne pas être, aveuglés, et quand
nous les rouvrons, nous sommes dans- la
tranchée, boche.

Ah l mes amis 1 quel massacre I On ne
peut se faire idée d'une tuerie pareille...

Les ennemis que nous avons en face de
nous, loin de crier « camarades », se dé
fendent avec une énergie, farouche. Ce
sont des chasseurs de la garde,, des Bran-
debourginoia, pour la plupart, et ces gail
lards-là sont aussi féroces que des tigres.-

Malgré leur sauvagerie, ils -ne peuvent
pis quani même « y faire » avec nous, car
pondant qu'il? font un touir, nous

.
axitres

nous en avons fait dix et nous les larddns
comme iIcp tranches de. veau... Comme il
est impossible, dans une telle mêlée, de se
servir des, fusils et de? baïonnettes, nous
travaillons avec npa couteaux, da solides

« eustàches » à cran d'arrêt et je vous
prie de croire que nous faisons de la be
sogne... • \

Quaind il y a enfin un peu d'air devant
nous, et qu'il est possible d'employer des
grenades, nous nous mettons à arroser les
ennemis avec une telle rapidité, que toute
riposte devient impossible de la part" des
Boches. t

Semblables à des lapins ,effaré?, ils dis
paraissent dans les boyaux, dans les sou
terrains creusés en arrière des tranchées.
D'autres, plus tenaces, essaient de gagner
du champ et se mettent à nous asperger
avec des liquides enflammés. -

Tant qu'ils se sont défendus loyalement,
en employant des' armes permises,nous les
avons combattus comme des adversaires.'
mais maintenant que nous avons en face
de nous des apaehes, des assassins, notre
fureur ne connaît plus dé bornes... et faut
voir comme nous nous vengeons de ces
ennemis sans foi ni loi.

Pourtant l'affaire n'est pas finie.' Des ré
serves arrivent du fond de l'horizon et
nous devons encore lutter contre .elles. Un
détachement de Bavarois parvient à nous
enlever _la tranchée dans laquelle nous
nous étions installés ; nous la leur repre-
nons..,

A -peine y sommes-nous installés pour.la
deuxième fois, que de nouvelles vagues fon
cent sur nous. A ce moment, notre artiHe*
cie, probablement mal renseignée, tire uiî
oeu trop sur la gauche, de. sorte que (es
ennrmis parviennent jusqu'à nous encore
une fbis. C'est, de nouveau/.' une lutte
acharnée.

.
Le capitaine Maisonnave, qui malgréson

état de faiblesse a tenu à nous accompa
gner, comme oh sait,, se trouve assailli,
dans un coin de là tranchée, par un groupe
de Boches", commandé par un feldwebel...
« Papa », se défend vaillamment avec son
revolver. Il a déjà mis cinq assaillants hors
de combat, mais serré de près, il va cer
tainement succomber sous le nombre,
guand.je:.l'aperçois. D'un coup d'œil, je
me pends'compte de la situation... Je re-,
garde autour de moi... Faucheux, Chariot,
La Rosière et Bajoux luttent presque à mes
çOtes.

Je les appelle èt Jeur désignant du bras
notre capitaine qui se défend toujours, je
leur crie d'une voix vibrante :
' — Ceux de la « Phalange » en avant 1...
tous au secours du capitaine !

Ils répondent à mon appel par une cla
meur énergique, se débarrassent des
quelques ennemis qui les harcèlent, se
joignent à moi et nous fonçons sur les
Boches que le capitaine tient encore en
respect, avec une bravoure merveilleuse.

En un rien de temps, nous le dégageons.
— Merci, mes amis ! nous dit-il...
Et, sanp prendre la peine d'étancher .1*

sang qui coule sur son visage, il fonce,
l'épie hautes sur de nouveaux ennemis.

Cette journée peut comiiter pour la plus
rude de toutes celles que nous ayons eues
jusqu'ici.

Commencéeà neuf heures du matin, l'at
taque ne se termina qu'à la nuit, grâce
au colonel qui nous envoya de nouveaux;;
renforts

Enfin, nous gomÈjes maîtres non seule»

-ment de la place que nous devions occu
per, mais encore nous avons dépassé de
trois cents métrés l'objectif qu'il fallait at
teindre.

Des feux de Bengale s'allument sur 'la
iigne que nous occupons... Notre tâche est

,
terminée, du moins pour aujourd'hui.

Si fêla ne dépendait que de nous, nous
continuerions à avancer encore,'tant nous
sommes excités, mais, le colonei a donné
l'ordre de ne point dépasser les positions
conquises et de nous y retrancher solide-"
ment.. ... ' -

Nous nous mettons donc au travail «4
je organisons nos lignes do défense. On'.ne

croirait pas, à nous voir remuer la terre,
! comme nous le faisons, que, depuis près de

onze heures, nous luttons comme des.force*
nés...

•C'est dans des coups comme ceux-là que
l'on «peut se rendre compte de la résistance
du soldat français... On nous demanderait
encore un nouvel effort que mous serions
prêts à recommencer.

,
N " -

XXII. — Où Faucheux retrouve une
ancienne connaissance

Lorsque tout est en état
.

pour la
défense et que nous avons établi de solides
retranchements qui nous mettront à l'abri
d'une surprise, nous songeons à pren
dre quelque nourriture, puis quand nous
avons calmé avec du. singe et du biscuit
la faim -crui commençait à"nous faire tour-i
ner la têie. nous nous étendons sur le soi,-
dans la boue et dans le sang, et nous gofr*
tons quelques instants de repos.

ARNOULD GALOPIN.
-

(A suivre)




